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LAMONTAGNE !
Lcd* appelée a la barre 

Condamnée

A un an de prison et $100 

d'amende

Pour mépris de cour

(Dtp* he « .*> h U pHEsetl

Sherurooke, 11, 1.15 hrr. p.m.— 
Aprè* la comianmation de Kémi 
Lamontai^ne, Céda Lamontagne a 
été appelée à la »>arre.

Elle ^tait terr b •' * nt pille.
L’honorable lu. e Wurtéie la con­

damna immédiatement à une année 
de pria< n et à |250 d’amende pour 
mépris de cour en refusant de ré­
pondre au procès de son frère itémi.

LES ECOLES CATHOLIQUES
Etat 4e 1 anaee expiree

Le rapport annuel do trésorier 
des commissaires des écoles catho» 
liquee pour l'aimée üvstf-W démon­
tre que tes revenus ont été de $153.- 
375.5;!, et les dépenses de $152,442.57, 
laissant une balance de $3J>J.u5. 
L’octroi des écoles re^u de la ville 
s’élève à $87f-JV.75, dont $2,164.40 
pour les écoles juives. La recons­
truction de l’école de C hamplain a 
coûté $30,^9,13, dont $20,üu0 ont été 
empruntées.

La feuille de compte contient 
l’état suivant :

ACTIF

Le *• Pu, poose ” est le seul cigare 
à 5c qui ai; un arôme varitablement 
exquis. 270—jno

Ouvrage permanent à la fa* 
br eue de c gares Reliance. 62 
rueMcGilll Fataeura de cigares 
a la mam, Faiseur* de buneH, 
Routeurs Noua payons les orix 
les plus eleves. Tasse. Wood 
et Cia. Jno
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Le drams de la Pointe du Lac
Trois-Rivières, !0—L'enquéto 

dans la cause du jeune Sevère 
Houle, de la l'ointe du Lac, Accusé 
d’avoir tué Madame Joseph Houle, 
sa tante, est commencée devant le 
magistrat Barthe.

La Presse a déjà publiée il y a 
«rois semaines, les dépositions tu 
extenso di s témoins en cette cause. 

C© serait d’ennuyer les lecteurs que 
de les repeter.
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ihth.ii.iu'm. » «ulrc»»er I*. t>uüiet. *6 ruo 'it- 
Ijiurent. ÏV.’-A

\ i’ r i : !>» t* i o > • •

é à ' I F

on;

»i«>ur-t-hsri>c’iiirr > a<trv»»«-r a l 
rur No:r#-I»sn»o.

Hj-pothe<,ucs
iLuLcur» ue fund*. 
Prix
Surplus.................

ID

f

•é.îi

2.911.79 
106.0*1.00 
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Le* nombre total des élèves qui 

fréquentent les écoles est de 11,445 
à une moyenne de $5.67 par tête, tel
que démontre par le tableau sui­
vant ;
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Cadavre retronro H^n.ort.'
QrÉBEC.10—Ce matin, vers onze « : i 

heures, MM. Alphonse Gauthier et l *’u i 
Louis Cloutier, en causant dans le 
bassin Louise, à l’endroit où le mur 
en pierre rejoint celui en bois, ont 
retrouvé le cadavre de Thomas 
Doddridge, agent do moulins, qui 
s’est noyé accidentellement, same­
di dernier, dans la soirée.

Quelques personnes qui so trou­
vaient là ont entendu tomber quel­
que chose à l’eau samedi soir, mais 
après quelques recherches ils ne 
virent rien. L’infortuné qui est âgé 
d’une cinquantaine d’années, de­
meurait à Saint-Koch.

H y aura enquête à ce sujet.
Lo costume- d® M. Gagne n

Québec, 9—L’honorable M. Ga 
gnon, shérif, était présent, ce ma­
tin, à l’ouverture des assises crimi-. 
nelles.

Il portait son costume officiel, 
une magnifique toge, avec bordure 
en fourrure.

Ce costume a été importé d’An­
gleterre et est modelé sur le costu- 
lue que portent les shérifs anglais.

na-
La maladie du roi de Hollande

Amsterdam, 9—L’assemblée 
tionale hollandaise sera convoqué© 
la semaine prochaine si, d’ici là, 
l’état du roi ne s’est pas amélioré. 
L’assemblée devra alors déclarer 
que le roi Guillaume est désormais 
dans l’incapacité de régner, et c’est 
le conseil d’Etat qui sera chargé 
d’exercer pendant un mois le pou­
voir royal. Si, à l’expiration du 
mois aucun changement ne s’est 
produit et que le roi soit toujours 
en danger de mort, la reine sera 
nommée régente et gouvernera lo 
royaume jusqu’au moment du dé­
cès d© Guillaume.

Amour contrarié
DUBLIN, 10 — Irish Society, un 

Joum 1 s’occupant exclusivement 
des choses du mond* . dit que le 
prince Albert Victor, nls du prince 
de Galles, est devenu, il y â plu­
sieurs mois déia, amoureux fou de 
la princesse Hélène, seconde fille 
du comte de Paris. La princesse 
est née le 16 juin 1671. Eue a ac­
cepté les hommages du prince,et la 
reine Victoria a donné son consen­
tement au mariage à la condition 
que la jeune prim esse se conver­
tisse au protestantisme. La com­
tesse de Paris a accepté cette con­
dition, mais le comte’ de Paris s’est 
opposé et s’oppose encore à ce ma­
riage, ne voulant pas que sa ülle 
«Lange de religion.
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Avant plusi. u-leur» anm'ei dexp>ricnm

dam la oonfe**! ion de^ «•% r.iiten en eir**. 
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_W l’a*ai thunui •. coin u® la rue Not:® 1 laine. 
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DEMANDE une servante t(en*-rale 

panant i anglais. Sadnaaer N 0.9 ru<* 
Molend. 295—4
Os

ACHETE/ LES

CHEMISES BLANCHES
A $1.00 VALANT $L&0

Mouchoir* en noie. 50e, valant fl.00.
nouvoiiux il) lua,35c. valant-rA

TROUVERA une bonne 
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Ganti> du k d. 35*
S. A. de LORIMIER

Il mars la 1700 rue Notre-Dame

3 10 00 

12.403 11.495 5 57

arrière. N>
N DEMANDE immédiatement de* tail-

garçon- 
295 3

O leur*, de® eouturi ro» et uu 
S adret», r .,u No 116 rue M .lac.u ■*.

<VN DEMANDk un® nonne *®rv*nu>gené- 
_/ rulo . iraK.'* 88.U0 par moi*. Sadrc*icr 
No 429 rue ('raig 296 2raig.

Poursuite en partage
M. Alphonse Léon Globensky, do 

Montréal, poursuit mesdemoiselles 
Hertneline et Georgiana Defoy, 
aussi M. Victor Hamel, de Québec. 
Cette action cet en partage et licita­
tion au montant de $20,000.

Un vieillard malfaisant
M. Noël Provost, de Kepentigny, 

j vieillard de 71 ans, a été amené à la 
I prison de Joliette, cette semaine, 
pour avoir maltraité sa femme, et 

! condamné par M. Chs B. H. Lepro- 
hon. devant lequel il a comparu, a 
deux mois de détention aux travaux 

! forcés.

Pauvre femme!
T’ne pauvre femme vient de s’a­

dresser à la société protectrice des 
femmes et des enfants pour obtenir 
des secours.

Son histoire est des plus pénibles : 
Elle s’est mariée il y a sept mois 
avec un jeune irlandais et aujour­
d’hui, atteinte d’une maladie incu­
rable et abandonnée par ce dernier 
qui vit avec une femme demeurant 
rue Jacques-Cartier, eile se trou­
ve en danger de mort et dans la 
plus profonde misère.

ca société protectrice des femmes 
a pris à tâche de forcer le mari à

femme 
l’hôpi-

<kN DEMANDE immkdiatvment a i No 91 
w rue St I)enia. un® b mne ciiiMrii. re.ain*! 
nu une jeune tille pour i® mire -oin di*. en 

rant* rt *. rendre genéralcinvnt utile. 396—3

(COUTURIERES pour rhemisr* 
pernonne* oui pauvent oonfe 

< h. !

Toutes
tlrnner

une quantit® do chem^o* par Hi-in.iine auront 
l uuviagc voulu en venant a 1.84 rut McGill. 

____________________________ 2;*. j

LTN HOMME désire a® placer com tnt oom 
) pognon boulanger. S'adreaaer au No 
2ou ruo t D>minlgue. 2 |

N

K
150.

M

Médecins Vétérinaires

O. FORTIN
MEDECIN VETERINAIRE

A-t un »«... hu'. i u. de H .i 10 cl «L* 4 * ->
hl K EAU ET iNKlUME.Uii

12 ru© St Urbain,
<Ancii ui.c piii-1 <1. S\» iiibum®)

(Aral ■ i*s7.
r 14*i rue Champ de Mor*

doNanliit'iux 
26 fev — 1 a

Téléphone F
Hun ...... u
Tralicmcnt de toute* oiala.il 

ilfim t .gue*.

TAILLEUR-UOUTI’HIER connais- 
*«:. e . onimeree, trouvera de l'emploi 

en s'adrcsiai t chez 1*. iiiMsonnotte. JSoutb 
Camelman. Out. 2113—6

N MONMlÈl R AN(;L MS d. 
avec un pr- tre pour apprendre le frnn- 

Cai*. dans une localité oti on parle un peu 
1 anglais; dites ;©» prix. 4‘uui peiisinn et eu- 
« igneincnt HndreiKcr par lettre a ‘ O. H. I».'" 
bureau de La I’kkhhf-. 294 -3

$. capable p. ir les voiture. <- -ire de l'ou­
vrage. > adr -sser au No 796 rue Crnlg, .-lies 
Faucher 6c E l*. 291—4

A vendre ou à louer

A LOUER- La bâtisse à deux 
etages en arriéré des Nos 

28 et 30 rue St-Gabriel. S’a­
dresser au No 30 rue St-Ga- 
briel. 266—jno

j loir
l'an-

VENDUE, un® groaae fournaise pour
inairi.fl.n pr*-* ju»- neuve, ai. si un * < ni;i
bon mari: 
L

111
29!'-

rue
-»

Ain iIUK GRAVEL
iCl-deTArt nveo E. K. Gilbert* 

FABRICANT U«
PATRONS ET DE MODELES

637, ru© Craig, 637
Fr arrière de la bét ihhc Warden, King v 

Montréal
!*** derniers perfect ion ne mon te d.m* I indu*. 

tri< du tournage du b et grand' ?.iei;.,<* 
pour toute® sorte* d ou vrigi*». Toujt|««. IkjIIi** 
tm:r phannaclen i. hall. - en bois, ni" 'i>*H * 
Doutons, omomente de toute», sorte», fiche* 
pour D légrapheet te)(Vi»hone,inalll<u«rt jalon* 
pour jeux de ivoqueUiiianehe* pour plunuaux

N. B. Toute® *ort«e duuvrage* en bol* 
proinDietneut exécute*. 7 uuv. i

MUSIQUE NOUVEL!.E
La fameuse valse Ver <. par le < omTM®itear 

Ce la Value lima et plu- belle. 2 .itu n- 
dues par la prochaine ma'le de IgmdreH ; la 
fameuse valæ-lam-ler m- \\ inkl«r. 40. , notre 
édition 10c ««t la dan-*, i mur. .\ » |K
fameu-edan «• a Berlin j «r Hys<«r,|('r,. t i au 
tre R.-rlin j ar Him in ; 1<- (Nou i V..; *. p .r 
Mahler; Dancing in barn, .ehotti*'he. ( e. 
cinq dernière* danse» *ont adopter- par ron«e* 
le* ao.id> mies de danse et tous le. profess, or.* 
en Ameriuue. 1,: 'chaque. Valse uidrMd A* 
mour. on< on l"o ' en vcn*»\ |i>< A notre 
grande marche Heroes,par \S lui- . .ou- .\ou* 
reçu notre MO«-ond lonj. 10e ; Ko a I»olk/i. pur 
Fm-nkenst» m. 10e, »e vend tre» nioidci.i nt. 
DeuTlerne édition delà val*® Victor a. pur 
DeGrau. venu* t d arriver. .'t'<*.

WAI^TKTl
29 ruo Hleury et 2326 ruo fit® Catborlno

1 mai—1 an
La Célébré Poudre a Patisserie

COOK’S FRIEND
(L’AMI DE LA CUISINIERE)

Plombiers.

BASTiEN & GAGNON
PLOMBIERS SANITAIRES

Ferblantiers et Couvreurs
POMUrs d'Appare Gv- a A r. i Eau 

Chaud** « t a Vnp. ur, Haut® 
et liits-c protuiiun

1955 RUE
l’rix tre* mod'

STE-CATHERINE
ré*. lOjuil la

Tout reîii fut ©xaniiné •oljfiirii®©- 
îm*nt rhi / les Maumont, « i on U* 
j»*t:» nu feu hj r. -* s’, i r»* tiHHuré qii'au- 
cum* lettre m Thrièm* m* n.* trou­
vait dan® o* r.milliM »U‘ notva, do 
luoturoH, d© lot t rt-M tl'alVuiri n.

Gaston l>anboriv(> était bu n po»i- 
tivomont ronti. danu lo néant.

Li a prévtiiionrt du dootmir Sardat 
à U* mlroit du tnalhiMiroux Aniuto, 
ou pluiAt «lu nntnéro r»72,Nt*inblaitiiil 
on ploino Voio ili* iraliHaimn.

La HoootiHHt» nioralo éprouvé© par 
Oanton avait été ni vi.iU uto «p. il 
on était rééulté un ••branl» im*nt, ou, 
pour iioiih norvir d’un© « xproHninn 
.i la modo, un dérnt//ouion/ ooinplot 
du oorv«*au, d. railloiuont nnionani 
à t*n Huito iloa phénouiènt'H bi/.ar- 
r**®.

Ai uni lo j* iino liotntno, uno foia 
! guéri do 1 Vnroyaldo rtévro oérébralo 
! dont nu croyait d’abord qu’il no 
j reviendrait pan, avait gardé Ichou- 

v« nir \ngiu do ('«‘riaiiiH faitn, tuiiiN 
eoinplètomont perdu la inéinoiro 
de» noiuN.

Il no ho Houvonait uiéiu© pun du 
h ion...

LIV

en pom»* dt
ooiivotiir®.

Tou» doux*, la tnér< 
prépara ion t ^ rop* 

tiiMiaquo l’hérévo ( 
p«® «le lour adroaaor.

• n tw'\ re ditntniiaii vio jour eu j*urt 
•uni* IVurèm* t.iibl*'**** ue«* l » tna-

.«•t- 
ul© 
. r

Aornt* d’immeubles.
^ LPliONbL LaHADlE

érirvr riT*»*TrTTm,ics 
>i*«»r**Awr«v®. Pnirm itr CorMtorio***

K» ‘ou; st-Lamhrht, Montkkal.
Téléphoné Fédéral. H. IL 1». 10TL

A»**» ilAl. LaltAUi® & KsIIaiur. Nuuur^a 
a i'him i Kit.

_______________________ _______ ___ U uor._-l.fca_

Architecte*
1* ROY et L. Z. CAt THIEIt

* • K l BT evatVATSUM
1R0, KUK ST-JAL’Ut I S 

Edifie® de la lianqu'i ü l-.pargnc. MiHilréal 
Elévateur. 4e plancher, cliatiihrc-. .3 «i 4.

21 a*-la
yr lacombe.

ARCHITECTC fT MPSIIREUR
Jgîrî ruo Notre-Dvmc. Montréal.

If mar-M i i

A. DUE* UN A AINE

payer pour la malheurcuao 
; leleb frais de 

tal.
son entretien à

La fuit® d® DUIon et d O Brien

Dublin, 10—Une grande sensa­
tion a été produite à Tipperary, à 
la nouvelle que O’Brien et Ddh-n 
avaient renoncé à se défendre et 
avaient disparu.

On a confirmé la nouvelle qu’ils 
venaient de quitter le pays.

, On n’a pu encore vérifier la ru­
meur qu’ils étaient partis hier de 
Queenstown pour les Etats-Tri 
Jusqu’à cette heure on sait < 
n ont pas passé par les voies r 
lières. Ils étaient sous caution cha­
cun pour un montant de i^,000 et 
2’est la Ligue Irlandaise qui va 
payer ces £2,000. Leurs amis di- 
àent qu’ils ont pris ce parti pour se 
soustraire à la partialité révoltant© 
des juges de Tipperary, dont ils ne 
pouvaient attendre aucune justice, 
«t s’attendent qu’on va leur faire, 
3n Amérique une réception d’autant 
plus enthousiaste qu’iis fuient la 
persécution anglaise Leurs adver­
saires disent qu’ils ont eu peur 
l’une condamnation suivi d’empri- 
ionnement.

QUEEN S HALL
C® «oir. grande representation a 8 hr®

PROGRAMME
Marionnettes, Schwiegerling.
Louis Amato, violoncelliste.
Eugène Devaux, hautbois et cor 

anglais.
Jacq. Vanpouche, virtuose cla- 

rinett.ste.
Albert Dehirs, clarinette solo 

dos Gardes de Bruxelles.
Th. Vandermeschen, cornet solo 

des Gardes de Bruxelles.
Th. Mahy, corniste.
A. Leroux, basbon solo de l’or­

chestre Colonne do Paris.
Sièges, 25 cts. Fauteuils d’orches­

tre, 35 cts.
En vente le soir à la porte de 

la salle et che* MM. uavigne et 
Lajoie, 1657 rue Notre-Dame.

____________ _ 25—4

Le cigare “ Pappoose ” à 5 cts 
vu ses qualités, est le meilleur 
cigare sur le marché. 270—jno

Le® gréviste® australiens
Londres, 10—Les grévistes aus­

traliens ont envoyé à leurs fières 
de cette ville un télégramme de­
mandant £20.000 destinées à leur 
permettre de vaincre la résistance 
de leurs patrons. Ils garantissent 
le remboursement des avances qui 
leur seront faites.

La méllnlt®
Bourges. 10—Une terrible explo­

sion de mélinite a ©u lieu ici au­
jourd’hui. Un ouvrier était en 
train de remplir une bombe avec 
cette composition quand soudain 
une explosion se fit entendre. Cinq 
hommes furent tués instantanément 
par le projectile qui avait éclaté. 
Le corps des victimes a été réduit 
©n pièces.

L espionnage allemrnd
—Madame Bonnet, entre les mains 

de laquelle des plans des fortifica­
tions de Nancy ont été trouvés, a 
avoué qu’elle était à la solde du

Îouvernement allemand et elle a 
té condamné© à en emprisonne­

ment de cinq ans en outre à 6,000 
francs d’amende et 10 années do 
bannissement à l'expiration de la 

ine de cinq an»

La température ahorrr.ale
qun nous avons, rougit, sèche et ir­
rite la peau ; pour éviter cet effet 
il faut employer constamment pour 
la toilette du visage et des mains 
l’inimitable Crème Cimon, ainsique 
la Poudre de Riz et le Savon Simon. 
Contre les piqûres de mrjustiques, on 
nepeutrien trouverqui soulage plus 
promptement.—Eviter les contre­
façons et vérifiez bien la signature 
SiMOli9rue de Prorrnce, 38, Paris. 
—Seul agent pour le Canada, C. 
Alfred Chouillou, à Montréal.

Demandez le “ Terrier *’ comme 
le meilleur des cigares havanais. 
Prix 5 cta. 270—jno

—Faites réparer vos pelleteries, 
▼ons paierez moins cher mainte­
nant. Toutes les vieilles pelleteries 
ou toutes les pelleteries qui ont be­
soin de réparation sont complète­
ment remises à neuf chez Chas. 
Desjardins et Lie, 1537 et 1539 rue 
Sainte Catherine. Nous nous ser- 

! vons des procédés les meilleurs et 
les plus nouveaux pour teindre les 
fourrures et nous donnons toute 

, notre attention aux réparages des 
pelleteries. ___ 292—jno

i.l Id* Nos
*'»: (i i ru.- St Antoinc.avc*. g and t rrain 

» n arr -re. tout « ntenant un** *u|xTÜci® 
d • nviroo 4.1,00i' Pour condition m. «adpesner 
* u No 1a» ru® al-D®ui*, eutre midi et 3 heur' * 
p.m.C, 8. Il, 1?, 15/*t 18

\ VEN Dit K—Magnifique *afo et un Joli 
. cheval, 219 st-Paul. coin de la place Jac- 
ques-t art., r. St jnu

\ VENDRE Hotel*. *nlon. crtnflj-erie «it 
fruits, ♦•p.o'ii-'- « t t. u'cMsort® .laTai­

re* toujour cri main. E •••limite ocean a 
pour de.» pornf.nn®-. <; ;i d-slrcra .nt commen­
cer lo* alfaire*. Au«»i n.a. ..n et magasin* a 
louer cl a vendre dan leu dillen uu- partie* 
de la ville. c*aclre»acr L. llurns, 4t Carré 
^ . toria. _____________________ 1C n.ai i*

\ VENDUE -Cent colonie* «i abclil--* noi- 
r*® et italienne® et hyti.ides, dan* de® 

ru- hc- “MÜnpllcir.. ' V\ . H. N autel, St .1 réme. 
Comté d* n®. 279—Jno

\ VENDRE, ©our eau-ade d<'part : lo, une 
gro< erie. «-tal dan* un marché; 2o. un 

ruavaiin de fruits «-t taba-conist®, ruo Ht- 
Iteiurcnt. 8 adrei»*' r A la Prévoyance. i»Lt9 rue 
Notre Dame. 1® août 1m

V VENDRE, I sne mai­
son de huit logement*. *olag® en pierre, 

Iwueie $5',2 par a:in*-e ; c-r; p ar.t «-(>(. J. A. 
Char;and, <U rue St J vqu- le-le phone Hell 
NoJ467.___________________ __________ 295-2

\ LOUER, rue l’anet. I>om de maison con­
tenant quatre appartement. Loyer 

par moi®, pas de taxe*. E. R. Gnreau. 57 rue 
8 Gabriel. do

\ VENDRE. >'len bon marché, un bAtel 
en fa/ e du marché iionsecouni. 95 rue 

8t 1**01._____________________________ 295—6

(1HAMH1ÎES ET PENSION an No 181 ru® 
y St Hu^iert. 296- 2

(" 'II! 8 i
y eerie dan* une de* rn« ; .ir*-» loea'ité».®

vendre. 8 75 «enta dan« 'a pia : re. aire*ae- 
»u No 183 rue Ri‘ l. ii -u, -te Cunégond®.
___________________ ____ 4>4 4

(>FtOPRIT7'K A VENDRE, è lAfcpra rie 
Jolicoc*g an . Pour informa-

la tncUîcT' ci U -.ul sur la-j.i.-iio on 
poi**,. , ..mp er son* t<.u® le- raj.port*

A_ . von® quo chaque t»aqu®t
CCI'® * IK'*» 11 °*

Et le nofti du »» ul (abri, ant, W . 1#. McLare*. 
▲urun® autre u ual vérit.ihie.

23 j'iixi—Ion

\RGENT A PRETER a ni m ; - .rte quel 
montant, a & et 6 p/jur cont, utéancc® 

acheté®®.
II. SC 11 ET AG NE. Notoire. 

Bureau C2 rue Si 1 . oce* Montre®]. 
Residence 231 rue Rtun®h.;u,SL® Uui.égond® 

Toc» la

ARGENT A PRETER
Creances achetée® à 5 et 6 par cent

J..

A Pr-mrier-T^
i«» s* feu Victor RcrargsaU

12 i'LyVCi^ D A ;. *1 i-.A, MU.*iiiLAL
23 oct—la

Arpenteurs.
ARTIff-n VIN» I VT I. J. MMKIt*

INCENT A DEMERS
* Ei<' i d I pioiJj'x ■ ; E '>'• l'd y technique

Ingénieurs civil*. Architectes et 
Arpenteurs

74, rue St. Jacqus 74.
mr Brevet* <5 invention. MONTREAL 

3 HO'lt —|*
B. LTteCLAIR

AVT'T'’Tr.'rw
v: y VV «T .TAUQT’I - MONTREAL 

hui®clivaiionde eodaiitr®, l*r*»TéUi flar®© 
!**<■'■*» U® wo.n i.jtow, uox

c auv-i a-U ]

EMILE VA MF K

•J.

,1.
(Ancien élév® d®! é®®** r*o’vtertintqmS

Ingénieur Civil et Arn©nt©ur
RUE JST-JACQUK.i.

Fp fn/....... • .r f i .i l
DeT’andc* d/- l’l'EVE f > 1>'LN V KN’TIgN.

tvu.tr
le Canada et 1 étr ii.gar. iù :aai i a

58
NOTAIRE

RUE SAINT-JACQUES
i

lié RUE VISITATION
6 sep. jno

A
Notaires

FI.S ET. L L 11.

lia

NOTAI P E.
7;] KUi; .SAINT .1 A< IJI i;s

A rver,* 
d. *u. 
JtelJ 277'.

k prfit r * ir h> pothequ* 
et d® tud.iU-v

'nt

PLUSIEURS BEAUX LOGEMENTS
GRANDS et PETITS

au ecntr«- d* la t. .<
derne*. s lou» r a p-

amélioration* mo- 
ha*. S’adresser an

* adres-er a L 
ne, «u a J. Boura**\, 
Hyacinthe.

.
pro; ri-Vure -t® 

G oct l m

No 33 Rue ST-JACQUES
& août—Jno

292-6

Divers

^\.d^r;ien .g* c au No 3»2{ rue Arn.‘,*T*t.

I>EP.I)CK
... r

gtp-*» o red le* pendante-, rt queue longue, re 
IKjr.dant au r. > :• Dü./.y . K.-c m; « e* 

qu a rapporera *u No II rue 
ou 642 rue 1 Agauchetiere. 295 2

pt
. lo

I* I>
iHer.-v

I*. .1. II K It A
Mar ai.d d • f erronne*ie *. Qum'

Outils, Ustensile* de < ui«ine .rU\,
No 10- Fit® baini Lauront M^ntréaL

F*/omp’e H'.‘Tal -• ru & ■ ,r lé au » lergé ft 
aux coiiiliiunaute* r. .:gi*.U-,«r*. Wncp. - J»

HOTEL ST-LOUIS
NO 64 RUE ST-GADRIEL

MONTREAL
A-ont faif répv— '<* hAtet. non* avons 

lli*. tueur d attirer I Vter ir.ii »»ir re fait.
AmeuN ment n- ur. Cible de premier* 

cia*-»-, vin . leurs ■ gir* - »1»; ch«»4x. *< r 
•i* réduit. JNO. JOHN *GS

Peintre*

r. i:ï>. mi;lo( me
iAm .cr. é)«<ve d® \f. N. BottRAJMx t»ru 

i- « ur a J ■ < p- Ar:*
ARTISTE PEINTRE 

D'ecraCon clfc'Jii. pu.>..^4. f d.^leq* e*.
e . .

I ‘ idefioe- 43 m»* deT Aliemand*.
AU n 7. ru»- ..n(/i iuo il »>rt. la

H.
pr » . • -e ®

vltrtcr. |

1996 RUE

A. MiLLLR
maiBOf

ll-eior

R CTE, Propru 19 sept 1

Ceux qui aim^ 
Shape*q rm un 
marché j«ront bien

NOUVEAUTES
t k a.-he***r un noureau 

*a «Je p» l 'terie a bon 
•- “ a-Lr --®r su No 1>4

rue Not ‘s-Dame. cLez L H-j^eau. 17 av—i ©

M l» -TCg'

Ouvrage permanent à la fa* 
brique de c gare* Reliance, 62 
rue McGill ! Fa seurs de c gares 
a la ma n, Faiseurs de bunch, 
Routeurs. Nod* payons les prix 
les plus élevés. Tasse, Wood 
et C.©. 294 -jno

présent» - lor'é qu*-demande «cra fait® 
a ia c-g; laturc d»-1* pro\ ntt ■ <ie Gu-i*®». a «a 
prochain* *ç*®r»n. p u arncr.'Vr .. < hart® d® 
la ri.le de -te t urc g <nd« de M »ntr a.. i?ur la 
requi* tion de la m i orit»- de» conltihaabl®® 
en nomi»re et en \ le ir. afin d adopter un re-

Ïl< ment anr.’-xan* d.te v.Uc a In rlll» d® ©i Jii
ta® w,w m w‘ ''V

V r; r- O- aire adopter teü® annexion et AU No 90 RUE SA INT-J ACQUET
p<*ir au r* Cette «ompogfiie « oec®;© d® oomne^rc® eu

Montreal. 1er Octobre .rW. gro* de luoeTe® et de iarg «m» «4c.
DUNLOP, LYMAN êc McPHER^N 1 ‘ ‘ agent® r trouver*»».- «on^taniment no

Lrvcureurs de* iv^teer^u-^, " ■'* : - 'i* • • • et •- r.,.» x
| pet—j a® - 'K«M*i® «t a d«® prix mvdsrea. 25 *ap— ua

Clt fl'BPTIOflf Cllll3i[liii[

e*i*'-lîrn*-* et de ri- 
!» - «.rat* ur. d*»^*r»Jf,

STE CATHERINE
|0 joli—I a

T. A. GAUVREAU A. CO
QUEBEC

CIMENT* HYDRAULIQUES : SEULS AGENTS
iteAc:ot^ i i ; Aî v 11 :

S89 et 591 Ru® Notre Dame. Montréal
K «p».. >a

MAISON PARISIENNE D'ART
— ET -

PHOTOGRAPHIE
— TMMUM PAH —

I ; M I I . IC I a jV C " A. H
E »-Gerant I® Mtii*ii®r®, P •ri*

o* c iî i ; im i iitei im*i :
17 .in—la

Aprôti trola Nrinalncii «Urffraynnl 
tléllro, b» ilirocti'ur d© lu iiiaInou 
il«» Hanté dt* llonticiiil avait du 
udroHNcr non nouveau pcniiioiinui- 
ru 1 i*h qui'HtioiiH Htii\untoH :

(’omnii nt vouh nonitur/.-voiiH ? 
Trè« affaibli pur la inalndi«t, Guh- 

ton avait tourné hi m ymiX h.uin i»x- 
prusHion vers lu douleur qui lui par­
lai $.

Kvidummont il ©ntendait mai» no 
comprunalt point.

Hardat répéta «on inturrogatlon. 
Lej«Hin© nomim» parut fuir© un 

violent rtlort pour hi» Hotivunlr, mais 
eut uffort fut muiih réiultut.

Ji bp •mit pus balba- 
tia-t-il au b ml d’un iiiHiunt.

].«• médi-rin reprit :
Qui* fuUiuz vouh ?

Un© lueur <l’lnt**lllgnnro brilla 
dan* 1©« prunulk'H vltn us« m du f Ihh 
ton.

l’ri Hqu© huiih hénlti-r il répondit 
d’uni* voix rnoitiH tiuinblantu :

--- J>I»H Ht atUUH. .
Uù habite*/.-vonn ?...

Li malado chercha,
J’attendH ! dit Hardat Impé- 

rieuHimrnt, où l.abiD z vouh ’ 
Lue villo. . un village 
Le nom d< c otte ville ?... i.e 

nom d© co villa;;»* ?...
— Je n*“ m i im paa...

Klch-vou* marié ?
I no é • »lic»n i» r bl© n peignit 

hui i» vinage b-<ul« vi i*Mé du h» uip- 
teur «-t eoti» émotion détcrniina ' 
une i ri«© violente.

riardat fut obligé d’interrompre i 
«on interrogato ». et d 111*11011 l’or 
dru du m» : in* ia ( aminolo de force 
uu malheureux qui hu débattait.

— Docteur, lui demanda l’itn 1 
den aide*, que pensez-vouh d©

I cet homme ..
Je trouve trèn curie n cotte i 

( oerte part i Je d» l i mémoire «’ap- 1 
I pliouant aux non»#, main pa« aux 

cho*CH...
J.a mémoire r -vierulra-t-ellc ? i
Cala me | i I iproba ble
Le sujet vivra-t-il ? 

t'inquaiitcan»,<•* pfit rtr©pDi«,
à moitiH qu’il n** H-ii! importé pm- 
queli|U© inaladio impo ssible h pré­
voir...

Le cofv>idércz-vou« comme vé- 
ritabiemeu aliéné ?

- Oui.
Recouvrir:.-; - Il va raixon ? .
J’en dou « d’;* ulanl plu« qu’on 

ne fi ra ri «ri pour la lin rendre
Mai» :if • r retour ù la raison 

j eut-il p oh LJ*
Il «en.' dangerctix donc il ne 

j «era j.as '
I < . »; mo: 1 t» r nérent l’eutreticn 
' du dire» *our et #î* i , .• aide.

Q .itto/.M m » un ntaiiément 1“ rnal- 
i heureux aiet rev» »,on« A Da- 

r;v, rue de • ru» ni, aopr* h«Ic Thé- 
i rès»* Dam * a* re m.irt.v re.

i,a mal di dont nom» avoua vu lu 
début fou«I.-03 ,r venait de suivre 
non cours norm..J.

l’endan* plus é“qiiir«nc joursTlié- 
rè'-.e, Han*« « r« ii verni n. » ..d-in-
g« r, était r>*Hté plus ^“n:i>i.tbl«; à une 
morteq >-£ «me vivante*, î: ?« nteiidniit 
rien, ne comprenant r.» »i d»j c e rpii 
«e paMait et «e disait aut 

Le docteur) liOizet, ti 
non» le «avons, malgré 1* 
de «on existence, aval 
le mal pied à pied et, tout 
bat tant il s’effrayayuit di 
vité et «e demandait s’il

h* peiiHi r, derétléi'hir, «Tiutir 
sa mémoire.

I 01/et surveillait sani r »U« In* lu
réveil de eette Ame endoh r » » . h 
réveil lui «enihUii tarder beau­
coup

l .nfin arriva le Jour attendu.
' l 11 matin, ai>rè« un< nuit ealme, 
Thérèse • . trouva moins faible que 
de coutume.

I u lueur de l’intelligeuee isn • 
mé.*, brillait par interinitt©ne««t 
<i..n« ni .* prunelles, vagues junoue- 
là. H

S M rci. irds ne portaient avec uno 
r |,‘di » uriOMité ini|Ukèlo sur tes 
objets qui l’entouraient.

A continuer

Lot nt lu Natlotmlo
L«‘ hureati priiieip.il de lu loterie 

lb rue .s.iint-.Incqui'H, restera ou- 
v« ri JuHqu’à s in ures du soir, la 
veillo du tirage. *jtm :i

I . i pliiH beaux cadeaux. Valeur 
«le $5 $10 5.1 . et $2 1 donné ©n pré* 
»«* 111 n. • n vendant aux i>lu«
• ’ > prix possilili'H, lu maison (’nus. 
DcMjurdinN «V Gie, i/»;47 et 1639 ruo 
SiGtlte-, >uiiterinu, a décidé <ie «Ion 
u« r h h eatleuux lui phiH rleties, les 
I d un variés ot h h plus utiles à tous 
‘ « :x <|id v iuiidrout uchuter leurs 
I •iiiruii H d.iUH eet élablisHettient, 
le plus important «lu Montréal.

292 -jno

_Dc» , marohandi»©» et effet©
ci© menaqo j meilleur march© 
que dans le gros, chez James 
Steel, 1626 a 1634 rue Notro* 
Dame. __

AimHTK PKIN'TRR
M. l'.ug' iK 1/Arn< «n. h riiontioiir d'annoii.

« • 1 n . i.'iii . 1 »oi pulill*’ quTI vu.nt d «m* 
'tn 1 .n':)* r initP hiih »l«" lMir«*au» «Pi I®

. .iftnm l'iUH rn- Sol 1 << Daine. VI L Vfrl- 
1 < «Un •l"l•l I hubil* < « ut bton «'otiliue, tal un®

• . • ' n* lIC 11 «' |m I . «Cl® en lieiHUemo |.i)U® 
p.iNiui, crayun, |m I < ure u i huile vi a 1 «au.

22*"|i 1 a

Î.F C ROUP. LA < oqtlKLUritK ®t i«»* 
Pi'1 i< le - -«nu mine <1lalene ril *milag< ^ (>ar In 

, Muleli . « II!' I II Vfll'e l'll« / Il I. MeGal®, 
j 21.M ni«' N'iirn llame , l^iviuleti.- ««t ,N« |h«»u. 

h"', ne \nii Diiin» . «'( J«»lin T. l.you», « ««lu 
«ii ■ 1 uu® C raig et BU'iiry. u»

ARGENT A PRETER 
nir Mil ri* |T«)iMM oit. . trail®® *»4 rhAquoa 
|ur nn.iii«m 1 - <i« « n ÿ/yH).

J. U. likHnoHiMiM. Banqulflr.
I aov—la Nu. Il l'lao® d'Armoa

Plut d© meubles à vendra à 
50 0/o d'escompte qu'on on 
trouve don* toutes les maisons 
d© meubles reunies. Jemos 
Steel, 1626 à 1634 rue Notre- 
Dame.

Dentistes.

Dr. J. G. y\. Gendreau
rilJf.tJItOlKV-DKVTlHTR

20 RUE ST-LAURENT
F > '1. ' *|e dml--ut-* pMilonr®. I>inll*r«

fan r <1 .«.pie . ici |.r*/< uti* ® lu» (ilu- iii»i 1 « un v.
. la

I>lt 1*1 I VI .1
DK LA FACULTK DK PJRia

Ar»* n «i irit«*r»i«- * n ne d« * tn«' «•» ®n hiru'fcTV* 
«I* ;* P a i* «P- l' irii ( «>n ul*ulii»n- Vf* 
»:* n • • < hirnrgln. ir/» ru® Ht Httrii*. «lu 1 H 
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CHRONIQUE RIMEE

Que faut-11 croire 4ee * ' uluëtê 9 
l>e qui ee moque-t-on,lecteur* T 
Leur» eriiclee, vreie ount«mteure,
Aux neUouuux eeole propiree,
Bout U tout leur feux ereenel, 
Joyeuee de trouver pitenoe,
Le meute «et réduite au alienee,
Lena ce bon peril neUouei.

Et ce pur netiouehame,
JUeeuecilé trée A propoa,
A fait entre eux cee«er le» pot»
Et provoqué le ceteclyaiee.
Leux eeoouplonient anormal ;
On e'ineoltu, on a’eppulle cancre ; 
C'eut A qui fore couler l’encre .. 
lien» ce bon parti national.
Lee chroniqueur» perlaient en

/ [guerre
Orient ohecun de ton côté :

Ceet chea mol qu’oat la véritA ! *' 
Oh I Je n'y contredirai guère ;
On e au, pour être amical.
Trouver dea reUona concluante» 
Moyennant eapècea aonuauU*,
Dana ce bon parti national.

Bh t ont, le secret de l'hiatotre 
/Bet IA : l'argent pour lea auteur»,
Et l’arg»nt pour le» détracteur». 
Pola ajoutent eu répertoire 
Télégramme pontifical,
Manquant la faux orthodoxie,

'Qu'on montre avec hypocrisie 
Dena ce bon parti national.

-J0t de plue belle l'encre coule 
—Fee de le Petite vertu —
N'en cherchons pas, c’est entendu, 
Dana ee beau monde que la foule, 
Trouve odieux, rampant et vénal, 
Car Je n'ai pas A voua l’apprendre, 
Voua sevex que tout est A vendre 
Dans ce bon parti national.

8p> KADIM.K.

TRAVAIL ET CAPITAL

Lea paroles suivantes de M. Ilew 
Ht, ancien maire de New York, 
lues le semaine dernière devant 
l'association “ Iron and Htcel iusti 
tu te « août d’un haut intérêt :

' "On no peut pas nier que dann 
tout le monde, les relations entre le 
capital et le travail sont loin d’ètro 
eatiafaisantoa. t'es deux facteurs 
tvont subir un rajustement A peu
frès semblable A • clui qui r.uivit 

’abolition de la feudalité h la tin 
du moyen ftge. Dans lu cours de 
Involution conduisant A une nou 
vslle ère, il v aura nécessairoment 
du malaise, de l’aultatinn et géné­
ralement une lourde perte des deux 
côtés, au grand détriment de la so­
ciété. I^a solution quand elle ve n­
dra, devra reposer surin justice: 
elle ne peut pas venir tant que 
l'opinion publinu* ne sera pas défi­
nitivement flxOo sur les droits et 
les devoirs des partis belligérantes, 
ou jusqu'à oe que le conflit ait cessé 
d’exister par l’action volontaire 
des combattants ”

Ensuite, M. Hewitt pose un argu­
ment et 11 en tire les conclusion» 
suivantes :

" I. Les patrons et les employé» 
ont également le droit de faire lies 
nrraiigcmciits outre eux resp» tive- 
ment, ou avec les uns les autres, 
pour augmenter ou réduire les sa­
laires. ou établir ou rejeter une lé­
gislation que le» uns ou tous deux 
vuiMsent considérer comme esscii* 
Yieiles, désirables ou non.

" Aucune partie n’a le droit de 
forcer l’autre À la soumission, ex­
cepté par l’action dus cours ou d< » 
trltnmaux légalement constitués 
pour entendre et décider les causes 
qui leur sont soumises pari uue des 
parties ou par les deux.

" 3. Le droit des ouvriers à cesser 
de trava lier et le droit des patron» 
A cesser d’employer îles ouvriers 
sont des droits corrélatif» ; mai» 
personne n’a le droit de forcer tout 
autre ouvrier A cesser «le travailler, 
plus que le patron n’a io droit de 
chasHcr ses ouvrier» afin de les for­
cer A se soumettre A ses réglements 
arbitraires.

4, C’est pourquoi on ne peut pas 
prendre la défen»e «les grève» et «les 
renvois sur 1» terrain de U ju» l< 6, 
et on ne peut seulement les tolérer 
on l’absenee de dispositions pour 
le réajustement dos griefs devant 
des tribunaux compétents.

ft. Aucun homme n’a le droit de 
foreur un autre homme A entrer 
avec lui dans aucune organisation, 
et quand un homme refuse «le faire 
un arrangement c’est une violation 
de droit de refoser de travailler 
avec lui et de lui nier les moyens 
de gagner sa vie. C’est également 
mal pour le patron «le mettre les 
hommes sur le tableau noir,de sorte 
que les autres refuseront d’être ses 
employée.

6. On ne peut pas approuver le 
«boycottage dans n’importe quelles 
circonstances. C’est en effet une 
déclaration de guerre privée, ce

2ui eet un crime «le la classe Hat* 
•14*McOoy, que Ton doit réprimer 
par un châtiment long et sévère.
7. On ne peut tolérer la réclama- 

Alon d’aucun corps d’hommes qui, 
dans toute» circonstances, ont le 
droit d’arrêter les opérations des 
affaires par un ordre donué au tu>m 
du travail organisé ou «lu capital 
associé. Quand un tel ordre est 
donné au sujet d’aucun du min de 
dbr ou d’autres imn ens de oommu- 
uicatiou, c’est un assaut direct sur 
le bien commun, et le défaut défaire 
arrêter et punir Us coupables qui 
asurpent ainsi le» fonctions de 
l’Etat et du pouvoir judiciaire des 
cours, est une preuve de lâcheté de 
la part des officier» publics et de la 
dégénérescence dans cette opinion 
publique qui excuse ou permet la 
violation du principe de la loi com­
mune, que •* oas même un roi ne 
peut obstruer le grand chemin.’*

Et cependant nous vivons «lans 
un pays et sous un gouvernement 
oui prétend faire des lois basées sur 
ropinion publique, et tous ces abus 
restent impunis. 8’ils continuent, 
les désordres augmenteront, et le 
capital se retirera des affaires su­
jettes A ces outrages et A res trou- 
oies.

M. Hewitt dit qu'il admet que la 
question des salaires est une ques­
tion fondamentale mais qu’ells ue 
saurait être résolue que par nn 
comité d’arbitrage off les parties 
intéressées seraient également re­
présentée» et dont le» décisions se­
raient Anale».

Quant aux syndicats, il oroit qu’on
B*? petit avoir objection tant qu'il»

D’e»»al«>M pas de rréer de monopole.
44 A toute* le» époqu* » auiArtau­

re* d» l'histoire, «lit-il, ce» combi­
naison» final*' lire» auraient pu ser­
vir A opprimer le public an rend .ut 
le» prix » x» en.jfti ; mai» en présen­
ce de puissantes organisation»» 
ouvrière* auxquelles on concede 
aujourd bui le droit de d»niand«r 
«le* r*i»on* et d’obtenir Justice, il 
n’y a pae d'oppression possible, et 
aucun »y»t« m* d’«xa<-tfon ne peut 
durer nous i’^etl vigilant d i journ* 
Usine, dont 1* nouvoir est grand. 
La hociété n'a donc rien A redouter 
de la tendaii< e croissante de* ou­
vriers A «a former eu association et 
du capital A se centraliser an gran 
des < orporatiouN industrielle*. Mai* 
la société a un de*. oir A r«*n.plir 
e’est de définir clairement p*r une
sage législation le* droite et les 
pouvoirs respectif* de ces organi­
sation* La publicité, l'inspection 
et la <JU»cti*Mion sont les grandes 
sauvegarde* que peut demander !• 
publie, pour empêcher Ica abus et 
prévenir l« » conflits ruineux.
0 qui **t décourageant de notre 

teinp* c’est l’ii.ditféren* <* ou plutôt 
la IA licté que le gouvernement, a 
montré sur ces questions ouvrière» 
en négligeant de légiférer claire- 
mei.» et énergiquement.

1 ne partie «le la législation ré­
cemment adoptée sur ce» aulete 
viole ouvertement les axiome» fon­
damentaux que jh vi‘ ns d’émet t rc, 
et méconnaît le princip<; sacré de la 
liberté des citoyens ; mais le pins 
grand mal est qu’on n’a pas légifé 
ré du tout au sujet de ce» interven­
tion* d’où réNuitent de fréquents 
conliita nuisibles au public.

La pro<-édure est- claire. Toute» 
le» organisations qui se prévalent 
d« * dispositions de la loi relative A 
rétabiiHHcrmmt des corporations 
devraient être tenue* d« taire rap- 
portdu résultat de leurs opérations, 
et être sub-tU s A l’in»i ection <J’offi­
cier» publb s nommés a cette tin.

“11 ne sera nécrMNHir* «le donner 
aucun pouvoir «le réforme aux offi­
ciers efiargé» de l’niHpocaion, Pa» 
un abii» ne peut survivre A la « riti- 
ciue de la pr« »»u «juand il a été l’objet 
«l’une enquête impartiale. t ne 
grève ne peut réu»sir A moins qu’elle 
n’ait pour fondement un sbus re­
connu et rapporté comme grief po­
sitif par l’autorité oompéiente. Le» 
violations «ies principes fondamen­
taux «le la soclélé .1. vrai.ut être 
promptement punie». Lu législation 
se conformera hui* ce point au Nain 
esprit public,et l’Hpplication*é\èi« 
de ialoi est la meilleure sauvegarde 
de la paix et de l’ordre.”

Parlant du taux des aulaires M. 
ilew lit ajoutas j

“ (’!ia<|ue homme devrait rerevoir 
un salaire proportionné à la valeur 
de son travail «:t non pa* basé sur 
un faux système de nié<iiocrité, 
prôné par certaines urgatil.->aiion» 
conuiierolalfM.

11 y a 1 eu de se féliciter «le la for­
mation simultanée de sociétés ou- 
vrlères avec «!«? grande i corpora­
tion» «lont !«• capital est divisé en 
petites part» qui permetteut «le «li»- 
tribuor aiséniem le» profit». ( e 
progrès non» conduit vers l’époque 
rié>sirabie où tout Ouvrier «ini se 
icHpecle voudra devenir proprié­
taire dan» l’iudustiie où il travaille 
et off toute corporation bi’.ii agen­
cée verra A ce que se» ouvriers 
noient directement inierebbés «lans 
le résultat de ses opérations. Pour 
atteindre ci but «téhii at>ic, il n est 
pas be*oin de législation compui- 
soire ni «le nouveaux pouvoirs po..r 
les corporations.”

LE BRILLANT

Nous étions A table encore, une 
douzaine «le convive» environ, en 
train do déguster un excellent café, 
café qui terminait «ligiiement nu 
dîner HUiiH appar.lt, il est vrai... 
mais exquis «i nu* sa simplicité et 
ordonne avec une m iem e parfaite.

Nous oomplinu luAmes la inal- 
tr* »s«'d«'lu niHiHon. De IA nous en 
vînmes A causer cuisine, puis la 
conversation tourna. Un esguissa 
quelques mots «le politique et eu fin 
«le compte après avoir échangé 
quelque* formules plus ou moins 
banuics sur Part, U littérature et 
lu question mariage. « n arriva, par 
une inituri'lle transition, A parier 
dot, corbeille, argenterie et dia­
mant .

—J’aime mieux les p« ries que les 
diamants,dit une dame «jui su trou­
vait A côté de moi.

— Moi... lit la maîtresse «le la mai­
son, je préfère les diamants et j'ai 
mes raisons pour cela...

—Ah ! une histoire, lit l'un do 
nous . racontez !

—Vous y tenez ?
—Oui... Oui... l’histoire... fit en 

chamr toute la table.
— Hoit. . mais je passe la parole A 

mon iu««ri.
-Je la prends, fit Henri Marbel, 

notre amphitryon. . Et il common- 
ça.

“ J’étais jeune A ce moment, libre 
de mes actions et m’amusant ferme 
le soir dans mus heures «le linerié, 
d’autant qui* mes journées entières 
étaient prises A l'élude «le Me Du­
rand, notaire... un notaire A cheval 
sur le travail et sur les principes, 
et qui exigeait de ses clercs non 
seulement un zèle de tous U s ins­
tants, mais encore une tenue sévère 
et une eomluiie rangée.
J’avais été souper un soir avec de 

nombreux amis et j'étais resté IA A 
rire et A boire see, qusnd, sur le 
coup «le doux heures du malin, je 
jugeai A propos de rentrer chei moi.

il faisait un temps superbe. Je 
pensai qu’une course A pied assez 
longue me ferait du bien et ealme- 
rait mon cerveau un peu surexcité. 
Je me dirigeai donc tout douce­
ment vers mon domicile, ay ant des­
cendu le boulevard Maleshcrbes, 
quand, arrivé A hauteur de Saint- 
Augustin, je \ is Ames pieds quelque 
chose qui brillait. Je me baissai et
ramassai P bjet..........  i. ’était une
boucle d'oreille en diamant, un
itiamaut superbe...... et d'une grande
valeur assurément.

—Diable! pensai-je, voici une 
trouvaille.—Comment ce bijou a-t- 
il pu être perdu ici ?

je levai les yeux machinalement. 
Les fenêtres «lu troisième de la mai­
son devant laquelle je me trouvais 
étaient éclairées. Je prêtai l’oreille 
et j eistemli» connue le bruit d uu 
orchestre. D'ailleurs, toute une tile 
de voitures stationnait IA devant la 
porte.

Plus de doute.—H y avait soirée 
lA-haut et le brillant appartenait A
une invitée.

J'eus un moment la tentation de 
remettre la boucle d'oreille au con­
cierge Maisquelle garantie avais- 
je de l’honnêteté du cerbère ?

Je réfléchis quelques instant». 
J’étais en habit., et pas trop dé­
fraîchi Qu'est-ce qui m'empêchait 
de monter f

Chose résolue, chose faite. Je 
sonnai .. on m’ouvrit... et je montai 
au troisième.

Toutes les portes étaient ouverte» 
_-uiie enfilade de salons—«les lu­
mières- des ors, des couple» «ittl
tour noyaient au son d'une valse

ur f comme c 
d’étre venu, 
irra la main av< en'

ca-«rxp 

de m ex-

•Mitralnant», d* *« messieurs eu habit 
debout devant 1 entrée et au mille» 
d eux et trè* entourée une dame 
d'u» caria u Age, décolletée, qui 
causa avec Lsnombreux arrivante, 
le sourire aux lèvre*.

—f Vst la ma! ii ease de mai»ou, 
permui-ie.

—Madame
- Ah ! monsieur ' comme c’est a 

mable a voui
Et elle me i

«i n
Je voulue placer mon 

tion :
Madame, je vous pr<e 

cuser
Oui oui parce que vous ve- 

nex tard. I «ai «mlemlu, je vousex- 
• ise Mai» arrives v (te «juej» voua 
pré*4 nt» A une Jeune fille.

- Mala* madame
Oh ! pas de résistance. Venir 

tard pa i • encore mais ne ..as 
dariaer VoilA qui serait impar­
donnable ..

Je fl» encore on effort pour placer 
un mol, mais je fu» • nlratné, amené 
devant une jeune tille et fon « me 
fut bien alors de lancer la pnraae 
ordinaire :

.Ma<ieriiol*el1e, voulez-vous me 
faire l’houneurde m'accorder uctte 
valse.

— Volontiers, monsieur
Ktjeine mis A tourner dans le 

nalofi.
Haii ! pensai-je... Je trouverai 

toujours bien A un moment donné 
le moyen d'c-xuliquer les chose».—
Ami sons-nou» pour le mouient.......
« ’est ce que nou» avons de mieux A 
falr«-.

Et pour m’amuser, je me nuis mis 
en devoir de causer avec ma dan­
seuse.

K11h était charmante, ma danseu­
se. Blonde hvw «le grands yeux 
hlei'S, un jolie taille et valsant A 
ravir.

J entamai la conver»ation comme 
je pua, ourlant d’abord du bal lui* 
inêiiie, des superbes toilettes «ju’on 
y vovait.

La valse finie, je reronduisis ma 
«lanseuHM à sa place et eMHHyai d»* 
retrouver la mattrespe de la mai­
son. Je la vis bien su font! «lu sa­
lon, mais »> entourée et affairée au 
milieu «le se» i.i\ liés «pie je ne pus 
arriver A l’aborder.

Je circulai alors dan» î«*h pièces, 
cherchant A rencontrer quelque 
visage du connaisHauce.—Tous des 
inconnus.

L'nr* n» «trèqui s’était arreté un 
moment avait repris.

«)n jouait une polka.
Ma pe . ite daiiHOune était encore A 

sa place. Je m'approchai d’elle et 
lin («ffris mou bra».

Elle »« leva très simplement, me 
jet» un gentil regard reconnaissant 
pour ma Nollloitude A lui éviter «le 
t ire tapisserie et non» recqui- 
inMin;àme» A tourner.

Nous étLm* «téjA amis A cette 
heurt* avt;«‘ la petite ; elle, m’ayant 
hii gré «le penser A elle, et moi. heu- 
reux <l’»v«)ir «pielqu’un A qui par­
ler. Nous nous nromenAmeu. J«*la 
conduisis au bum«L, Je via «lu'ello 
a\ ait bou estoinae, par Htii'e bon 
earactùru... ut Ot ttu remarque u*i- 

sympathie qu’elle

roua êtes bon et honnfte.**
Je passai 1» nuit au poire mal­

traité par le cocusnaaa re, nudtrai­
té parles agente et confondu avec 
le» vole -r» de ^ pir» efpèce.

Le lendemain tout s'expliqua na­
turellement. On avait j/r^s des 
renseignemen's sur moi.

Ma!» n » us aoi&fue» aittai faits en 
Fran« e que n«>ua « «infondon» sou­
vent l’inculpé avec le coupanle.

Quand je me présentai A mon 
éiud», Me Durand me Ht ua beau 
discours qm; »e termiuè p<tr la 
phrase suivant» : “ Voyez - voua,
moa ami, votre présence 4 1 élude 
serait mainienaul d’un effet dé»*»* 
ireux pour les client».’1 J* * rois 
vous avoir dit que Me Durand était 
à cheval sur le» principes.

Je m’inclina et j’abandonnat le 
notariat,—mais 1 étab, sana fortune 
A ü» moment et j’avais grand besoin 
de trouver un «ntpioL

J’avais uppr.a le nom du père de 
Clair», n.on accusateur, un rich» 
banquier du la rue Drouot. J'allai 
I» trouver et lui expliquai la situa­
tion

—Monsieur, loi dis-je, vous m’a­
vez fait per«lr*- ma place. Je ne 
vous en veux vis, mais A condition 
que vous m’aidiez A eu obtenir une 
autre.

Trop Juste, rue répondit-il.— 
Combien gagnies - vous ches Me 
Durand ?

—lieux mille quatre « ent» francs.
- Je vous eu offre trois mille dans 

me* bureaux.
Le soir, A table, U* banquier, mon 

i»a*r n maintenant, raconta dxnsua 
famille a ne son personnel adminis­
tratif * é.ait enrichi d’une août «die 
recrue.

11 avait cru s'être montré trè» 
large en m’offrant trois mille francs, 
et l’avilis cru comme lui «|U« la ré­
paration élait plus «iue suffisante... 
Mais il parait que Aille Claire ne 
fut pas de cet avis. Elle voulut
mieux pour moi. . N’est-ce pas.....
ma fomme ?

Et Henri Marbel s’étant levé, fit 
le tour du la table et alla embrasser 
la maîtresse de la maison.

—Je vous demande pardon, fit-il 
en s’adrenHant A nous, de cette effu­
sion conjugale, mais cVhI la coutu­
me chez nou» . Cha«|ue fois que je 
raconte cette histoire, j’embrasHe 
ma femme Et voilà pourquoi je 
m’arrange pour la raconter aussi 
souvent que possible,

Julien Hekk de Turiqum.

NOTRE ASSORTIMENT
DE

PeA ReD EeS S U
EST MALMENANT COMPLET

Pardessus pour Ijommes,
Pardessus pour garçons,

Pardessus pour enfani
EN GRANDE VARIETE

ur
forint,
iiMriti.
#•4 ru«
main

f HJ
l an

lacrut en«»ore 
m’inspirait.

Domme nous 
gniml salon, on 
s«* Ma foi... je

revenions «1ans le 
AtfuqiiHlt une val- 
teuais le bra» de 

(Tain je savais son nom m s in ta­
na nt) et nous nous mimes A tourner 
comme de» penlu»

(’’était exquis cette vnl»e... CUlre, 
oppressée en peu, mais radieuse, 
imtlinnlt légèrement la tète sur mon 
épKule... Je sentai» le» mèches folles 
de »«»n front fYôîer ma joue . et 
j’avili» de» tentations de lui dire* 
que Je la trouvai» charm into .. et 
plus charmante encore que ça...

A ce moment un monsieur d’un 
certain âge s'approcha de moi et 
m«i «Ut; ‘‘Monsieur... Y’ous perdez 
quelque chose.”

En effet, 1«» brillant avait sauté de 
non gou erre. Je me bais­
sai et le ramaHsai.

— Merci, monsieur, fl»-je... Et je 
me remis A danser.

A la valse succéda une mazurka, 
puis encore une valse .) 'e \ a la tou­
jours (Taireà mon bras, heureux «le 
la tenir pr«>H de moi et fl«*r aussi de 
sentir que l’impression que je pro- 
duisais sur elle était loin d’être dé­
favorable.

Tout en valsant et dé|A très amou- 
r \ en’ev ; a iaremuvquéqu^Mi 
oerde s’était Eumé autour do moi.

J'entendais bien des «'huchote- 
meut» bruire A mes oreilles . Mais 
tout entier A ma danseuse, je n’y 
avais pas prêté attention:

—Tiens! où est papa? dit Claire
tout A coup.

—Votre père, mademoiselle, v«>u- 
lez-vous que nous le cherchions en­
semble ?

—Volontiers,monsieur : d’ailleurs 
vous le reconnaîtrez facilement, 
("est lui «jui vous a parlé tout à 
l’heure «juand vous avez laissé 
tomber quolejue chose.

A oe moment, toutes les portes du 
salon où nous nous trouvions se 
fermèrent comme par enchante­
ment, et un monsieur, ceint d’une 
écharpe tlt son entrée.

Le vieux monsieur, le père de 
Claire, l’accompagnait et, me dési­
gnant A lui :

—Oui, c’est un voleur, monsieur 
le comuiissasre, tit-il. Tout à ITn ure 
j’ai vu un brillant tomber de son 
gilet. Croyant avoir affaire A un 
invité, ami do la maison, mon pre­
mier mouvement a été do l’avertir . 
oe iquo j’ai fait, lia immédiate­
ment et d’un geste fébrile remis le 
diamant dan» sa poche niais pas 
si vite cependant oue la n aie cru 
reconnaître un «les orillanls de ma 
femme.—Je n’ai rien dit et j’ai tout 
desniteété retrouver ma femme. . • 
Ce brillant lui mamiuait justement 
A l'oreille. Je m’informe auprès de 
la maîtresse de la maison. .Elle ne ' 
connaît pas ce monsieur. Je de­
mande aux autres personnes. Per­
sonne ne peut r e dire son nom...

Le commissaire ma toucha l’é- i 
punit :

—Suivea-moi, me dit-il....... )
Je voulusrépomire... )
- Inutile, monsieur.—Vous vous i 

expliquerez au poste .
— Mais .
- Huivez-mol, vous dis-je...
A la fin. la colère me prit... et, me 

dégageant :
—Àh ça ! me laisserez-vous 1a 

paix !...
—Ah ! de la rébellion maintenant ! 

vous aggravez voire cas, mon ami.
Le commissaire flt un signe et 

trois graïuls escogriffes, «les agents 
en bourgeois, sautèrent sur moi et ! 
m’emportèrent sens qu'il me fût 
possible «le résister.

Avant de franchir la porte cepen* I 
dant, je pus encore me retourner et 
mon dernier regard fut pour iTaire.

t.es femmes ont un instinct qui 
détlu toutes les perspicacités «ie la 
police. Elle dut comprendre, la 
pauvre chère enfant, tout ce qu’il 
y avait de douloureux et de décou­
ragé dan» ce regard

EU* eut pour moi une inclinaison 
de tête et un sourire où je lus cette 
phrase tout aussi clairement oue si 
elle avait été prononcée : “ Allons ! 
eotirage I Je suis stliu, moi, que j

M ADA MX JOUMN 
n* fr*r e*I*e. iiipW*I»f# de* farul- 
« c« P LterH, Tïhl. o). Ii< enoice 

> lier i.f yuél*.*. * i Du urd.iu* 
c..e itâle uiust ju* le futil e en *e 
u e le * ouven 'iim v*mu alla 
; il pour la niAttriilLr.* m» r»«idH.i< s, 
l Auiuinr, m rn -ou de $4 par m«

■|t)r»t privé
m i» ju-** r miii d > m puiorre .>*
»:v! . . e du lu. nu • . at* .u -1 i. .*
v 1 . et . u viui DiUfonu n! leux . . onr
luiivlM' i.«i «Iniiie- .,ui no nou vent av.»l- 
< nt •■■•iia b* uns voulu*, moi t par luaii ue 
d i; ir • .«de. <»S S . au<Mi «lu « hilfr**
éio ■ ' il<- d i.- n««j« iioilentiM trouvemav 
c'.va Muic • .ulu». * »m prix tr m mnd que, 
io’i- ,«•. * .i. * i , . u liu.r «tui nmr 
tuuLcM ai.ir..- in* iniiHt.orid, s'uiTosarr à Mm* 

• uha. SUtl tue al AuUn*e. ite.l l lcplmua 
tO '?. 10 mai 1a-h

im'mw ........... i» . .i ■
La seule Loterie protège par le

Suttvurtiemuiiv

MEXICAIN

Notre ussortiuient varié «le Pardessus avec collerettes pour enfants
est le meilleur de la ville :

Pardessus avec cclierettes pour enfants, de S2.00 à $8.00. 
Pardessus avec collerettes pour jeunes gens et petits garçons, 

de $3.00 à $10.00.

spéciale MellonBD

Beaux Pardessus en castor, en noir, bleu et brun, a 810.00. 
Ils sont ;iu>si bons «jue ceux faits sur commande d 820.00.

Qualité supérieure «le Pardessus en Melton, brun, bleu et en 
drap, 810.00. Pardessus «le toutes sortes.

■VE2TEZ; -VOTJEt I

NATIONAL

LOTERIE
CH AUI T i: PUBLIQUE

ETABLIE EN 1878
N'ayant aucun rnppor- aro • aucune compa­

gnie se servant du même nom.

Le Prochain Tirage Mensuel
aura lieu riana 1*

PAVILLON MAURESQUE
------ DE LA -----

VILLE DE MEXICO
JEUDI, LE 6 NOVEMBRE

#00.000
Far les .on.lu .ors «lu contrat, ia compaffiffs 

dta «Vp.-er le plein montant de teus les prix 
« on.pi .it dans le liragu, avant «K* pouvoir ven­
dre un sem Lilial, etrecuvoir le permis officiel 
au.v ‘nt :

«.'■ uTinrat Je. j^r l«*s preaentes, eertifla 
que lu Banque de Ixmdroa et ^îoxit^o a <*n «1s- 
î'f.t les fondu nei-utM-airua (jour garantir le 
pui'-iueut .le’nu» les prix qui seroui 
nu tirage delà Loler.e do E.cnfa..-an, o i’u 
bhque.

Apouna* Cartii.i/v. Intervenant. 
I*c plus, la coiiiixmnia est r«w)utse de dmtri- 

huer « inquuni**-ix p. urceui de 1h valaur <ie 
tous lea Liileta en prix une proportion plus 
«levee que n importe quelle autre toilerie.

80.000 BILLETS A |4 00. *320.000
Prix dw billot a. A ruent amérioatn.

Billet* entière $ i demi billets $J. quarts

•je. non 
io. «xw 

2.0IM) 
3.000
3.000
4.000 

10,000 
17.-I00 
11.080

do blUete $1.

ÎTST1F. PFS PRIX
1 Prix capital .le $ do.frn fait |
1 Irix «'apitrtl «Io •.-«M»U f«iit
1 Prix * aui.Cal d«« 10.«aO . . fait
1 Oranii prix do :,ouû .. . fail
3 Prix de ÿ l.«VH* fonl
«> Prix de «U .f«m5

C0 ITix «le 00 f«mt
LU Prix de UK) font
:uo i*rix «le -0 .font
tti Prix de ‘JO .fonl

PRIX APPROXIMATIFS
Ifé Prix d* g 0, approximatifii «lu prix 

de S 0.000
150 Prix de AA approximatif* du prix

de f-UiiW 
150 Prix de flO. approximatifs «lu pris 

«io eiO.Ous
H» Prix terminaux de $80. deeidos

l'or ^«jü.iJOO

t2 «' Prix montent à

10,000
7A«J0 

6.000 

15 2S0 

|«:nâ«

J. H. BLUMENTHAL & CIE
>1ARCHANDS-TAILLEURS et JllERCIERS

1506 RUE STE CATHERINE, COIN AMHERST
295 2

1>1*: L’ET O IJL.IT KOUOB

POUR CRAMPES, COLIQUES ci 
toutes ies Maladies des I*]tas- 

tins, sjrvez-vcus du

DC r£xLCY DAVIS

L'on t'aie tous le* prix vrmlu* aux Eixle- 
l'irs en ol»> n ar/en* américain.

Faite* \ •>< rem - p.«r lettres ordinaires 
conte nuit de* mandat'*. M^nty Qnii .qui 
*ont emi* mute* U e «mpann es, expie»- 
eeev««! par ie Ne" York E\. hnntic.

I «vs lettre* nten-mt de l ar^eat doivent 
être ariahle-ivnt enrejtfetreos.

Adressez U

4aTTil—ton

BASETTI,
Cité de Mexico, 

Mexico.

Uh b!ERE #/ PORTER
«T John Jabatt, Jonton
sent reccttnus /es Sffiet/ievrs

ESSAYEZ-LES.
Victoria Bottling Co.

20 et 26 me St-Dizier
&£ULS AGENTS A MONTREAL 

21 dec—zi e—1 s

«>n peut «'en Mrrir U'érieunrment et 
estérMaremeaL U *fit iironiptvuieut 
et ooula^j prefqu* Uié
duul»u. j lu* plu* aigues.
Seiie.c erlai.i «l’avoir le VERITABLE

25c LA BOUTEILLE.
Médecine et Nourriture Combinées

j&J^EMULSION
d'Uuilu de 1 <■ o de Morue el Hypo de 

Chaux et bodu
Ajgmenl» Ig Pesanteur, renforclt les Pou- 

mens et ies Korts.
Prix. 50o et $1.30 la bouteille.

Le merge et k.*U>ur* pu tide* «c «erveutdes
SPENCER S

CHLORAMINE PASTILLES
Pour oelairoir et reuforcir la voix. Èllee 
Kuerisecnt les enrouoiueule et l«»e mala­
die* uo la gorge

Pris, 25e 1s bouteille.
Echantillon* gratia aur tlamnovle aux phar-

moci«iu.

AU K MERES

PALMO-TAR SOAP
(SAVON PALMO-OOCDRON)

E*t ..;di*p«aMblc pour 1* Law. U t «Uttc *t 
nartout |>ou» lr* culaat* peur uattojur I* cuir 
chafclu *t la piau­
lai meilleur bavon connu pourlee Bébés 

PRIX. 23 CU

Le* uiodoc.ii* r.-. jmainvd*ul fort^inont

WYEin'S MALT EXTRACT
(LIQUIDE)

Aux mal-ade* pouffhant de far;«uiet«dea 
nerf*, pour améliorer Lappet i- .tder ala 
digeai.on, un I onique de mente.

AO CENTS LA BOUTEILLE.

Pour 1»

Mouwltoii4
DE POCHE#

la

toilette
et !»

$hii\

L’EÀOfle FLORIDE
DE 1DRRAT i LIKE AK

est îe

PARFUM UNIVERSEL.

DEMANDEZ A VOTRE EPICIER
LES FUIIES CliliX, FMINES IID'JLEES ET MONDEES

----- DE LA -----

IRELAND NATIONAL FOOD C

DAVID ROBERTSON & Co.
îsiKILH AGEIVTS

279 RUE DES COMMISSAIRES, MONTREAL
S64—jao

RO NAYN EFRERES
LE MAGASIN DE CHAESSÜRES P0PDLA1HE

17 CARRE CHABOILLEZ, A COTE DE LA STATION DU FEU

Un assortiment de elianasures pour l'automne est presque 
complet dans chaque département. Bien que nos marchandise* 
soient d'excellente qualité, nos prix sont toujours lee plus bas 
de la ville. 20 sept—jno

HENRY BERKS & CIE
ONT UN ASSORTIMENT TRES CHOISI

d’engagement», anneaux surmontée de pierres précieuses. 
Diamants, rubis, émeraudes, etc., etc., anneaux aveu cachet», anneaux 

de mariage ; anneaux d’enfauL».

235 ET 237 RUE ST-JACQUES
UsrrÜ—Iss

HDIAtflÈA
ySi Préparé dans les jardins 
JSf* aux Indes.

Garanti absolument pur.
Chaqnr paquet de THÉ KAM Î.AL porte la marque de commerce tel que ri-demux et crt 

'pare en paqueta d une livre et d’un*' «ionii ivre env. p;és de papi*r ue piumU.
L’ktiquftte I«oree «e rend «d détail a *X .a livr.. 

l^àvenda “ ** eio
“ Verte “ *• Tic •*

TURNER. ROSE & CIE, A9»nts en gros. Montréal.

POUR
AFFECTIONS BILIEUSES Sc.
H-Gj4LE

hoH antiseptique^ *mrn Ba„i t
7.USUTAUDAlnk,àXaimUI* Frac».

M*aqi «

lâr
C* mvcd ; r*p*r* d aoe l*çoa irréprochable irec 

je» proéodta rw«k M* recorr.ma- le par le* 
grand* 4o taure pour le Uaitr.oaT loëMmlni

M o»

merde par le* plu*
•a*, ia*

oMfnpieM-ee. d* ia ^ea«*. Mrs+mt'm- 
tre«. etc . et pour le* f.or.ipre qa; precoûeat 
et euteeot ee oper»Uuu* *04ruralc*iee
•Sflftrt'iF :;v*eoi [nT*i art- t• f« et ~oo

Ue le* PtgSree «e Mou-neue* et autre* lueectM 

lê *1 ^ *
«* o' + *f — ^ia

Depot ta.re* > W**t»re«l •• LA VIOLETTE ft NEL60»
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QUESTION OUVRIERE AUX , 
ETATS-UNIS

La grande quMiti^D d« l’époqua 
Mt. nul ne l’ignore plu» U qua­
tion ocvnère On peut l appeàe» 
•octale ti l’on %'eut. mai» U e'agit 
•urtoat de la situation de* ouvriers 
•ever* les patrons. Ln Europe, 
depuis cinquante ans. les écono­
mistes. les philosophes, les politi* 
ques s’en préoccupent et jusqu’ici, 
chrrchmt vaiu*-ment une solution. 
La liberté de s'associer, de former 
des syndicats, n’vmpèche pas les 
Socialistes, les collectivistes et les 
anarchistes de s'organiser en ar­
mée redoutable, et de menacer 
l’existence même de la société.

La forme du gouvernement sem­
ble indifférente, puisque nous 
voyons cette affreuse plaie gagner 
tous les peys, qu’lis soient soumis 
au régime absolu, au régime cons­
titutionnel ou républicain. La . 
question sociale devient chaque ] 
Jour et partout plus menaçante, 
parce qu’on a’obstine à refuser le ! 
seul remède possible : le retour au 
christianisme.

Aux Etats-Unis, & mesure que les 
mines, les industries, les chemins ! 
de fer ont pria de l'extension, la 
question ouvrière s'est compliquée, 
aggravée de plus en plus. La liber­
té absolue d’association a perm.s 
aux patrons, aux industriels, de 
s'entendre entre eux.de former des 
Irusfs des combines pour défendre 
leurs intérêts et augmenter leurs 
bénéfices. Les ouvriers ont dû les 
imiter et s’organiser premièrement 
en sociétés réunissant ceux qui 
exerçaient la même profession, puis 
en associations plus générales des 
diverses branches dans les Etats. 
C’étaient d’abord les Trade'i Union, 
importé» d’Angleterre ; ce furent 
ensuite les Chevalier* du Travail, 
qui s'étendent à tous les Etats et à 
toutes ies professions. Voici main­
tenant l’alliance des farmer* et des 
granger» qui réunit ceux qui culti­
vent le sol.

Les patrons, pleins de confiance 
dans la force de leurs énormes ca­
pitaux. ne se sont pas?au début trop 
effrayés; ils croyaient pouvoir te­
nir les ouvriers sous leur prépondé­
rance par le salaire, mais ils ont 
bientôt dû compter avec eux. Pour 
le moindre grief souvent, ils ont vu 
éclater la grève dans les mines, 
dans les usines, parmi les cochers, 
les ouvriers cordonniers, et der­
nièrement à New York les ouvriers 
en montres. Ces grèves se faisaient 
sur une vaste échelle et duraient 
assez longtemps. Elles apportaient 
naturellement beaucoup de troubles 
et de misères, et quand on en venait 
& uu arrangement, le sort de l’ou­
vrier était peu amélioré.

11 faut reconnaître que les patrons 
ont eu souvent des torts, en pressu­
rant trop les ouvriers pour amasser 
plus de dollars. Ces derniers ont 
été malheureusement séduits par 
des théoriciens en socialisme venus 
d’Allemagne, et beaucoup d’entre 
eux ont élévé démesurément leurs 
prétentions. Aujourd’hui, le capital 
et le travail sont en guerre ouverte 
et les luttes éclatent tantôt sur un 
point, tantôt sur un autre, presque 
toujours avec un déplorable résul­
tat ; il se fait un armistice, maison 
ne signe pas de traité de paix.

La compagnie du Central de 
l’Etat de New-York, allant de New- 
York à Buffalo, avait jugé à propos 
de renvoyer quelques employés ; on 
prétend que la cause de ce renvoi 
était leur affiliation à la société si 
puissante des Chevaliers du Tra­
vail. Un délégué de cette société 
réclame leur réinstallation. Le di­
recteur de la compagnie répond 
qu’il n'a point k discuter avec cet 
étranger, qu’il ne veut avoir affaire 
qu'à ses employés.

Aussitôt le mot d’ordre est donné, 
et le lendemain, à sept heures et 
demie, le 8 août', tous les employés 
du Central et du Hudson se mettent 
en grève sur toute la ligne de ces 
voies ferrées.

Des wagons sont abandonnés dans 
les gaies, dans les petites stations 
et jusque sur les tunnels. Il ne s’a­
gissait d’abord que d'empêcher le 
départ des trains de marchandises, 
puis on appliqua la grève aux trains 
de voyageurs, ne laissant marcher 
que les trains-poste.

Qu’on se figui^ le désappointe­
ment des voyageurs et des mar­
chands, et cela dans toutes les sta­
tions à la fois. La compagnie aussi­
tôt entra eu négociations et les em­
ployés ne tardèrent point à repren­
dre le travail. La grè\ e a duré trois 
jours, elle s'est étendue jusqu'à 
Chicago, et la force armée n’est pas 
intervenue, parce qu’il y a eu peu 
de désordres.

Les Chevaliers du Travail ont 
ainsi voulu prouver leur force. 
Partout où les droits d'un des mem­
bres de la société seront méconnus, 
on déclarera la grève. Voilà les 
résultats de la guerre entre ouvriers 
et patrons. Le christianisme seul 
peut enseigner et faire pratiquer 
aux uns comme aux autres leurs 
devoirs. ______

m
Mme Z. apprend par Calino ouo 

ion mari a été tué dans un accident 
de chemin de fer, et elle se désole.

—Soyez heureuse, au contraire, 
lui dit Calino. Si vous étiez nartie 
avec lui, le pauvre homme n’aurait 
personne pour le pleurer!

Mlle de X demoiselle un peu 
mûre

—Monsieur Gaétan, i’ai eu un 
drôle de rêve la nuit dernière : je 
r«'vais que nous étions mariés en­
semble et qr.e nous faisions notre 
voyage de noces à Venise. Peut- 
être vous est-il arrivé de rêver la 
même chose ?

A quoi Gaétan répond ingénu­
ment :

—Oh! je n'ai jamais de cauche-

in fait la cour à Mme X, une 
harmante, quoique vieille. 
*, du c elle-ci, vous ne voyez 
s mes chevenx gris ?
madame, vous ave* l’air 

?ur couverte de neige.

COMTE 0£ ROUVILLE

Prix obtenus par les membres de
la société d agriculture du comté 
de Ko«ville à rexpoaitèo* dee pro- | 
duiu agricoles et industriels, qoÂ | 
eut lieu è Rougemont le lé sep- | 
Vembr* :

CBKVAVX
Jument poulinière et son poulain ( 

— 1er prix, Ebc Bvaudry ; 2e, Félix 
N oiseux ; Se, Pierre Robert ; Jé­
rémie T héberge ; 6e, Uaie Charron ;
6c. Théophile Auclaire ; 7e, Chs 
Aleunicr , se, Joseph Yadeaais.

Chevaux de traite—1er prix, Hen­
ry Ostigny, Se, Méell Roy ; Se, 
Pierre Thél*erge : 4e. Jérémie Thé- 
berge . 6e, Francis skandish.

Pooiichee de 2 ans -1er pri*. Ué- 
leettn Gaboury ; Je, Joseph Gérard; 
Se, Clément béguin.

Poulain» de *i an*—1er prix, Jo­
seph Mailloux; 2e, Cléophaa Na­
deau.

Poulains d’un an—1er prix, Félix 
Bessette. 2e, Nicholas Brouillet; 
3c, Félix Noii»eux.

Pouliches d'un an—1er prix, Al­
bert blandish ; 2e. Frédéric N oi­
seux ; 3e, Flavian Dion.

Vaches à lait—1er prix. Hormis- 
das Gingras ; 2e, Joseph Ostigny; 
3e, Louis Le doux ; 4e, Emile Gad- 
bois ; 5e, Alfred Ostigny ; 6e. F, H. 
Carden.

Génisse de 2 ans- -1er prix, Hor- 
midus Giugras; 2e, Joseph Fon­
taine ; 3e, James blandish.

Génisse d’un an—1er prix, Noël 
Alix ; 2e, James blandish ; 3e, F. H. 
Csrden.

Génisse dn printemps—1er prix, 
Richard Evans; 2e, Kobt. A. blan­
dish; 3e, Robt. M. Standish.

Taureau de 2 ans et plus—1er prix, 
James Standish ; 3e, Richard Evans ; 
4e, Noël Alix.

Taureau d'un an—1er prix, Onias 
Crussfield ; 2e, Jethro Bachelder ; 
3e, Louis Ledoux.

Taureau de l’année—1er prix. 
Toussaint Lavallée ; 2e, Richard 
Standish ; 3e, Robt M. Standish.

Bélier d’un an et plus à laine 
longue—1er prix, Etienne Poulin; 
2e, Thimoté Martel ; 3e, George 
Arès.

Bélier de l'année à laine longue— 
1er prix, Adolphe Ouimette ; 2e, 
Etienne Poulin; 3e, Pierre Thé- 
berge.

Brebis d'un an et plus à laine lon­
gue—1er prix, Etienne Poulin ; 2e, 
Henry Ostigny ; 3e, J. Bte. Leroux.

Brebis de l’année à laine longue— 
1er prix, Prosper Guertin ; 2e, 
Adolphe Ouimette ; 3e, Etienne 
Poulin.

Bélier d’un an et plus à laine 
courte—1er prix, Francis S andish; 
2e. Chs Gau vin ; 3e, George Arès.

Bélier de l'année à laine courte— 
1er prix, Hubert G ingras ; 2e, An- 
time Arès ; 3e, George Arès.

Brebis d’un an et nlus à laine 
courte — 1er prix, Adolphe Oui­
mette ; 2e, Antime Arès ; 3e, Al­
phonse Hamel.

Brebis Je l’année à laine courte— 
1er prix, Joseph Vadnais ; 2e, An- 
thime Arès; 3e, Alphonse Hamel.

Cochons de l’année—1er prix, 
John E. Standinh . 2e, Alfred Rain­
ville; 3e, Frédéric Noiseux; 4e, 
Albert Standish.

Truies de l’année—1er prix, Al­
fred Rainville; 2e, J. N. Martel; 3e, 
James Standish ; 4e, Jérémie Thé- 
berge.

Couple d’oies—1er prix, George 
Arès; 2e, Isaïe Ducharme ; 3e, Nap. 
Théberge.

Couple de dindes—Jérémie Thé- 
berge. Nap. Théberge, Alphonse 
Hamel.

Couple do canards — 1er prix, 
Georgi; Arès: 2e, Pierre Théberge; 
3e, Jérémie Théberge.

Poules et coo—1er prix, Alfred 
Rainville; 2e, J. N. Martel; 3e, 
Toussaint Lavallée.

Pigeons—Prix extra à Pierre De­
nis.

PRODUITS DE LA LAITERIE
Pour les meilleurs 251bs de beurre 

—1er prix, Pierre Paquette ; 2e, 
James blandish ; 3e, Isaïe Charron ; 
4e, Hubert Fontaine ; 5e, Richard 
Evans.

Fromage meilleur, 40 Ibs—1er 
prix, Charles Meunier ; 2e. Hubert 
G ingras ; 3e, Joseph Beauregard ; 
4e. Philias Brodeur ; 5e, Alfred Os­
tigny.

Petit fromage de 5 à 10 Ibs-1er 
prix. Ambroise Tétreault ; 2e, Jo­
seph Ostigny ; 3e, Pierre Théberge ; 
4e, Donat Boucher.

Sucre d'érable—1er prix, Robert 
Carden; 2e, Alfred Rainville; 3e, 
James Standish ; 4e, Francis Stan­
dish; 5e, Félix A. Noiseux.

Sirop d’érable—1er prix, Alphon­
se Tétreault ; 2e, Anthime Arès: 3e, 
Eudgère Bessette; 4e, Robert Car­
den; 5e, François Meunier.

Miel en gâteaux—1er prix, Char­
les Meunier; 2e, Joseph Vadenais; 
3e, H. E. Poulin.

Miel coulé—1er prix, Frédéric 
Noisenx ; 2e, Félix Bessette.

INDUSTRIES DES DAMES
Grosse étoffe—1er prix. Napoléon 

Thét*»rge; 2e. Toussaint Meunier; 
3e, Jérémie Théberge; 4e, Eudger 
Bessette.

Petite étoffe—1er prix, Pierre 
Meunier; 2e, Pierre Bessette; 3e, 
Hypolite Tanguay ; 4e, Jérémie
Théberge.

Flanelle blanche — 1er prix, Si- 
méon Noiseux; 2e, François La­
coste: 3e, Frédéric Noiseux; 4e, 
Hypolite Tanguay.

Flanelle de couleur—1er prix; 2e, 
3e F. A. Carden.

Toile blanche—1er prix, Nap. Thé­
berge : 2e, William Brodeur ; 3e, Hu­
bert Fontaine.

Toile de couleur—1er prix. Pierre 
Meunier; 2e, Prospère Guertin; 3e, 
Solime Bessette.

Tapis de plancher — 1er prix, 
Pierre Lambert ; 2e, Pierre Bes­
sette ; 3e, Hector Gingras ; 4e, Jo­
seph Girard : 5e, Siméon Noiseux.

Tapis natté ou crocheté en cata­
logne—1er prix, Dr A. Guertin ; 2e, 
Emile Benoit; 3o, J. Bte. Leroux; 
4#*. F. H. Carden ; 5e, Dame C* Rol­
land.

Tapis de table—1er prix. Jérémie 
Théberge; 2e, Napoléon Théberge; 
3e, Antnime Arès.

Couvertes en laine— 1er prix,
! Félix Bessette, fil« ; 2e, Jérémie
I Théberge; 3e, Eudgère Bessette ; 4e, 

.Solime Bessette; ôe, Hubert Gin- 
| *ra«-

Couvertes laine et coton — 1er
prix, Félix Besseue. file- AUol-

~ OuuusU*. 3*, Robu A. ÜIA&-
sh ; 4*, J v*«*ph Girard.
CVuvrvpied* d’éu»ff* tout lain#— 

1er prix. Pierr# Tbébnrçn; J*, Jé­
rémie- Th#t>c-rg«, 3«, cnrorg# Arès, 
4«, Napoléon Tüébvrgv.

Co«isrr*pi#ds eu coton on en sol#— 
1er prix, Dam# C. Rolland ; 2e. Hu­
bert iungra* . Je, J. N Martel, 4e, 
Kobi A. ntaudish , oe, A ierucui bé­
guin.

t'hâieon écharpe- -1erprix, Pierr#
Théb#rbe . Je. cn-vrge Arè» , 3e, Jé­
rémie* Tbèoerge ; 4e, Isaïe Charron ; 
6e, Pierre Maio.

Bas en lame - 1er prix. Jethro Ba- 
chtider; 2e, Miuéon Noiseux; 3e, 
John E. biaudish.

Bas eu coton - 1er prix, Robert A. 
Standish , 2e, John E. Mandish.

Chaussons en laine lerprix.John 
E. Standish ; 2e, Pierre Théberge ; 
3e, Robt ii. Mandish.

Gants ou mitaines -1er prix, Robt 
A. Mandieh ; 2e, John E. Standish.

Objet* d'arts en cire, en soie, en

st ux ; 3e, Robt H. Mandish ; 4c, Jo­
seph Girard ; 5e, Jo* N. Martel.

Meilleur* objets et manufactures 
en laine, à 1 aiguille ou au métier — I 
1er prix, Hubert Gingras ; 2e, Geo | 
Arèe; 3e, Pierre Malo ; 4e, Pierre 
Paquette, 5e, Napoléon Arès.

FRUITS ET LÉO U MES

Pommes,meilleure collection— 1er 
'prix, Frégeau Frères; 2e, Hubert 
Carden

Les 5 pommes les plus pesantes — 
1er prix, Frégeau Frère».

Meilleures pommes Alexandre— 
1er prix. Henry Ostigny ; 2e, Onias 
Crossüeld.

Meilleure Ben Davis — 1er prix, 
Frégeau Frères ; 2e, Jethro Bachel­
der.

Meilleure calleville blanche — 1er 
prix, Robert Evans ; 2e, Jsthro Ba­
chelder,

Meilleures arabakœ—1er prix, C. 
N. Frégeau ; 2e. do.

Meilleures duchesse d'Oldenbourg 
—1er prix, F. A. Carden ; 2e, Fre­
ge au Frères.
Fameuses—lerprix, Robert Evans : 

2e, Pierre Paquette.
Meilleures Golden Russett— 1er 

prix, Frégeau Frères ; 2e, Jethro 
Bachelder.

Meilleures Wealthy — 1er prix, 
Jethro Bachelder ; 2e, L. H. Bachel­
der.
Meilleurefeollection de raisins —1er 

prix, Robert Carden ; 2e, C. N. Fré­
geau.

Pour les 5 meilleurs variétés de 
raisins—1er prix, Robert Carden.

Pour les plus grosses grappes «le 
raisin noir.—1er prix, C. N. Fré­
geau ; 2e, Robert Carden.

Pour les 5 plus grosses grappes de 
raisin Rouge — 1er prix, Robert 
Carden.

COUPONS! ♦ ♦ ♦ ♦

* * o o COUPONS!

5,
Noiw avons réduit a plus do la uioitio do Imr \alour ivollo pour

vente iuiiucdiato

Coupons de diverses ilarcnaiidises !
Tous les coupons ci-dessous énntnéros sont de longueur >utli<anto ut peuvent répondre aux

mémos usages tjuo s ils étaient achètes un pièce.

N'oubliez pas que nous les vendons pour moins de la moitié de
leur valeur primitive.

Vous pouvez faire votre ulioiv dans les niaruliandisus suivantes:
S!»0 coupons do Flanelles unies, do toutes les couleurs. 
850 coupons d’Indiennes.
140 coupons de Cotons ouates.
320 coupons do Cotons carreautés.
200 coupons de \\ incevs.
C00 coupons de Tweeds.

500 coupons «IT totVcs à robes 
200 coupons «1 Flottes à manteaux.
400 coupon^ de Velours et Peluches, assortis. 
1 Ml coupon*; «le Soies unies et de couleurs. 
220 coupons «le l apis «le plancher.
100 coupons de l'iclarts, etc., etc., etc.

Nous offrons aussi â dru*. -lOr, ûOc et tiOc la vonro une iunnotiso ((uantité de

T “W IE IE ID S O-A_ IDT-A_ ID 1 IE ZEST S I
nui nous ont été consignés par une maiml’autiire on liquidation.

CES TWEEDS VALENT \A) DOT RLE DU PRIX MARQUE

DUPUIS FRERES
COIN DES RUES SAINTE-CATHERINE ET SAINT-ANDRE

<5, S et 11

Pour les plus grosses grapp«*s do 
raisin blanc -1er prix, U. N. Fré­
geau ; 2e, Robert Carden.

Patate, meilleure eolleetion—1er 
prix, L. H. Bachelder ; 2e, Antime 
Arè». .

Blé-d’Inde, meilleure collection — 
1er prix, Jethro Bachelder ; 2e, 
James Standish.

Meilleur citrouille -1er prix,John 
E. Standish ; 2e, Frs Standish.

Tomate»—1er prix, Charles Gau- 
vin ; 2e, Robert Carden.

Pour les meilleures poires — 
Prix extra accordé è Olivier Loi- 
selle du Mont .Saint-Hilaire.

Légumes, meilleures collections— 
1er prix, Jethro Bachelder ; 2e, Frs 
Standish ; 3e Charles Gauvin ; 4e, 
L. H. Bachelder.
Fleurs, meilleures collections— 1er, 

Robt A. Standish ; 2e, Fregeau 
Frères ; 3e, j. N. Martel.

Objets d’arts, ouvrages des hom­
mes—1er prix, Jéréniif* Théberge ; 
2e. Antoine Leroux ; 3e, J. Bte Jo- 
doin ; 4e, Napoléon Dartois.

Meilleurs Harnais — 1er prix, 
François Mercure ; 2e, Fréaéric 
Noiseux; 3e, Alfred Dubreuil.

C. N. Fnfc«;EAU, 
8ecrétaIre-T résorier.

inmcTio» sins pricemt

PÜISCuiiMLLIIIN DISTRIBUÉ

S^gna tire de c« n rat :
Tu ; s 1«58 paren: s et amis sont 

réunis et le notaire, qui va libeller 
l’acte, s'apprête a affiler sa plume 
d'oie avec un charmant petit canif.

—Oh ! pas de canif, monsieur, s’é­
crie la t imée en lui tendant une 
plume de fer, il n’aurait qu’à tomber 
sur le contrat.

I

LA SANTE AVANT TOUT!
Maladie dite à vue d’oeil

EXAMEN ET CONSULTATION GRATIS

Nounr^^ron* l*cli*nt*)e 'îo 9 hr« %, m. à I 
he>.r< h p. m. Aucun d*-Mt le^l.tnsn ts.

V n- r ■ *t unr 1* lU**r*
pnr«:*i!on cic n<;UTnon« pour pur# rdtn* au­
cun tempi del année, dan» le» caun^u.*» ou 
autrement.

CERTIFICAT
4 Mai IOT.

J'étais malade depnis rinet-et un ani de la 
dj’spe'H.i*. .’n ad4< '!<* rognon*. enKr»nc*'mont 
dufOiC'-t malad - dec'p ir. jeme ir/uvai* a 

1 a-- >irla v a • ' onatiiiation *-nfln. c<- t "»n» 
t rat on me ch .- ùt depui- .M ;in<» le* ma! vu*-* 

1 ci-doeau» .i.» ttomwtoa m c**'m*
! mAvaient * <n*« disant >• a maladie 

*■ I.-,ruant rn;i ad- d*v . * * \rr g
temp» J - a - COU P • tement .»• ira 
araii* entendu j«r!«rr d*- nédl am nt« de 
madame De^mara • -T Laor x, j en ns n****. 
e* »pre« rKn* •»'»'i» 1 étais ra ai’ement 
ruere. !-i eue! u un roulai' -»inf •’uuation», 
je « « t • ureu * de leur en doua* r. 

tBicnei
M *r. LEMIEUX,

No SO rue ûe- Alla n tanu ■>.• food de i jur).

M. M. LACROIX. FIT «
de '«m** V® LEM A PU.

IteSrueMimonse coin de la rue ^e-Elira-
! V,*th. Montr-a..
1 Nous aroTi» ‘amment tout* espe e de 

r* ne*, herbe* * * ' • sauvafre», que noue
i détaiüoneanrtx modère*.

Nous pr or s :•-» personne»d'aller • informer 
ar a-.t le venir i>o j» voir, afin d être p ;•
•ar ■ 'i te*.

Mtû**- » ou» de» contrefaçons.
i dot—n a—la

lOïïilt 01 L’ETil DE LU 10DISII1E
lnroi»ore par la legislature pour d«-* An» d é- 
ducation et de charité, et reconnu dnn- » 
constitution actuel!* «le l’Ktat. «‘fl t- t*. par 
une majorité écrasante du vote populaire, et

DEVANT CONTINUER JUSQU AU 
1er JANVIER 1895.

Les p^vtnrt* tlrvro* rvtranrdinrdrfv. OfltHen 
•rmf anmielW mcTiî •• n Juin et « n Décembre*, 
et l.stirucM « NOMHKE SIMPLE mit I.*** 
dans ch.-K un do» autr. s di* moi* de 1 année. 
Tout* les tirage» se font en oublie,»! Aiaïuoiui» 
d< Musique. N ou valle-Orléain». !»•
Réputée d^pui» vtnrrt nna pour 1 Inté 

arltc <to ko» tirage» et la promp^ 
titude do »oa paiomout»

JCrm* crrtxHnn* jxnr Un rrrrrnte* T'r 
turreillon* U* arrangenunti pour ton* 1" 
tiraary nwnjnul* et armi-annur.l* de In Js*te- 
me ne iKtnt <U In /.oinsianr. qu* noun Qtrnnn 
fternonneliement len tirage* m/men, et que ren 
tirugen >nt fait» nr<c honm tf'.e, im/iart i>ihté 
et bonne foi • tirer t tout te monde; et nrtun 
autorxnotm In compagnie a se servir de re eer- 
tihrat avec "/ai timüc’' de notre signature 
dans ses annier.ce».

Commissaire»,

JVetn* sountonJ*. barvjue* et banquier»,
payerons tous les i'Wx gagnes n la literie Le 
l Ktnt de la Ijouùnane qui seront prétenté» a 
non comptoirs.

R. M. WALMSLEV. l/>nbd»n.n Ntl Rk. 
PIERRE LANAUX, Pro -fate M I Mk.
A. BALDWIN, i re,. \. r Orlean- Nt l Ht.
CARD ALOtiN. l'ic*. L mon National lUu^.

GRAND TIRAGE MENSUEL
à l’Académie «Se Musique. Nouvelio-Orléona

Mardi «4 Octobre lb90

PRIX CAPITAL: $300,000
100,000 billets dans la roue

LISTE DEH PRIX

1 rRTX DEEon.om soit ...................fSno.flftfl
1 PRIA l'L Ht.W*.so4t ............. P-'.nno
] PRIX DE b Mit. mit .................... fd.O'él
1 PRIX l'K : Mit. soit .................... 2.VOO
i PRIX Dai J'.«aaahoh ............ ÜO-fWi
6PRIXDK t,'" o r..................... 15.000
îf PRI X DK i,Uéj ►oit .................... 25,000

JW PRI X DK /«A», soit .................... 50.000
it«> PKIX D K : «a . woit  ...........
Ua« PRIX DE 2f0.«SU .. 1MMMU

PRIX APPROXIMATIFS
1er» PRIX UF. fv»». soit ................ fV*nno
I0ü pïu X DK . ' • .... 90 000
1W PRIX DE 100. soit ............. At.WU

PRIX TERMINAUX

9r< PRIX DK $100. *oit f»/no
ÎVJ PRIX UK tl>J. soit ....... ....... Wf.doo

s 131 PRIX FE MONTANT A tl.UM.SW

PRIX DEH BILLETS:

Billet complot, $23; D unis %19. Quart» 
Vi Diaiemo» »Z. Vincuemc» SL

prix de» Club». 55 hnl"U d’une pia»tr«
pour t't).

Envoyer tout argent par l’Ex­
press, et la Compagnie 

paiera les frais 
de port.

M. A. DAUPHIN
Nouvelle-Or!6an«. La,

NoubUor^*, «*hartc aci r.:icdela
Iji/te U- ■ r «le l/»ei- anr. qui form# 
r,ik ■ i• • de a ' i ' • t ’i «!»; 11.1 d «■ : t
IJ : a «i. a ete d< i*r«-e par .a Cour 
Suprême de» E -U. r. contrat h> v I K'a*. 
«;« T* i> ■ -i u«- ei ano
ti«,r «*. n expire que le premwjr
janvier

Lu e ■d«- F'at de la Ismieiane. qui 
•'e»t oi’.-«*o «1 .-Ji.J* ». cette unir» a
nrd«>- • q 'in amendement » ia «on-'i- 
u«. «i« F o il- j « * une
elf'tion «|«i aura I «ui « n J'e»? arnrndeT<.«n>t
de-'îe*-»>r s 1 r* ^ « Corroa-
*nio de la Loterie de . •.* tt do 1.» L n - 
Hiane mil neuf cent d.x-
neuf < • • p * c h «4 le vote
populA&re aéra en favour de la loterie

' V.

M, - u ; lk v\ i:y:-voi s
qu von» pouvez acheter «les

HARNAIS et BUGGIES
»u-m bons, «nus tous rfitu» rt«iue ceux

i>d i . • « ns les bimli<|ii«>s «!«• detcil, m • h 
bien uieUlvtir rnerehé ■ Nous nvon» le plus 
pnirui a-sprf iineiii qui ait jamiiis «te e * |m)*4 
dariM un »« ul étab i- •«•.. ' ni et a «le» prix 
inconnu* ju-«iu'a pr«-auuL.

Rappel*r-»ot>» que nous vendons en detail 
aiiMi bien qu'en gros.

N<i««»eonfe (ionrui s «l« • borna « «le toute» 
d« «• ri plions, de |l<iH$4nu ibacun. H1 vous 
vouler. un artiel*» a !»*■• prix, noun ravonn. Hi 
vou > voulez «lU' Ique « luise «le in> lle'ir quo 
vou» puiraier tr«iuver ai.leunt. vuu» lu trou 
verez chez nous.

< «lUvrrteH, rut'«. wiles, brides, et toute* 
s/ir’«•* d »rti« les «1» n-li«:ric, a plus ba-< prl» 
qu ailleurs

BilKKie». Ph'Otons. Oladstoneq. Kensinir 
ton», <’h»rr< »tes i- rc.u« pr«#pr«» falfl

7u< h «les prix evesniveuiont bu • ■ i ineonu s 
tinqu'» pr«*sent. « «•mn.a'ide spériai«*H premp- 
tement e*é« utees. Hun «s fait» »ur «oui 

mund*;» »oua le plu» « ourt «J« lai.

E.N.HENEY& CIE
237 RUE HA INT-PAUL 

(Bàtisue des Htrur»)
______________ 20 août m »—J 15 oct._

A L’ESSAI POUR 40 JOURS
Bandage Herniaire A spirale.

. . ( « «' het f« rme «me h»mié ans
t»icn que “I « ou* vous -« rviez <io 

vo» deux rnain». I>« hernie «wt 
ma rrenue ronilnuellement enpo- 

ri’liir)»an« fi i«»n. 1< « r «' la nuit. « n 
K •* ni «’oriimc une jambe bri.^ e |i n v a *«;■ 
« t s niMMf A f'AYB ce >|Ui «ohto ordira rtr 
i m i ix • « n- ; u • que l«- ' «r.« .-«<«».
Ln .'ivez «le» timbr«'M p«uir i>iunphlete «'bas. 
« u*t»e. iii.itiufac turio»-, l a ru«- Kinir W. 
Toronto.

GEO. A. HOLLAND <S«. FILS
Caresses ilo Poupées !

... ,.o —
* «te l'oupecs. $1.23; uni».

« r >>s~« s «le I*OU(»*««■ dn M0«> a fW .V» ; 
Kbl. de •■Uo » #.’. l'oupiu*

« s d LSo II $7.
l.lh et NorVKAI'TEl# «la 
. AlleuiaKiii', AiikI' '«rre« l Am*

■ «« avons «R» l«l«' «le conduire no»
«l iuiH |.> syMicine du (iraud 

Ma; nain do Parla
Dkpahtkmbnt dk TAi’innauiR

Taplwicrie venant «l«,s prlnelpnitx fa 
bru .«ids «lu iirrndc. <'baiiibriis tai«i»»éu»
do Mic » I»d

DM'AHTkMRAT MC l’ASIÜItN
l’iinn-r• «'«iiifeeibinnA» «ur In» lieux. 

Piinti m fraii'.Ml". alb 'imn b«. anglalsiu 
ini«Sri<'Hins, «ionres saulo prépaioe. AUe.

1 u taKtkmi n i m PkiiLk»
7«l « nlsset* (ou 2.U 0 Itmien main». Perle» 

en v«’>r« métal. br««nx» et autre» «mi 
niainx No'm («rctendotiN a « «il r lu plu» 
Kiaiid n < rilliiout «lu |H:rle» en Allle- 
«

Du R»rMi \T m Mr«i<ji'i <1 « i it««m« ni n« « 'i|«« t«>'i» le No 1700 et comprend 1m 
c*onip«ieii .«m * le* pins n« uv. ii« «niis la diiedlitn «!•'I'R. " Hom.awi».

Dopartoniont do Miuoliandtao» do fantntnle: NouvoautOa d» lOo * $45

GEO. A. HOLLAND «V FILS
1750, 1758, 17(30 rue Notre-Dame et 29 à 37 rue St Jean

2i«;i 3 M v »

’V#rit.«.fc>le

ONSDEüT CAET-GIMRD
*s\ . remede •ouv*ealn i «r n «r • • U
v. -t.. piAilt, r/.NAKi^, rUttlNCUlIf, ARTHIAI,« *■»«>«•» if» toute et lit'*

Cs tep sn* et -,b r.'. » n«i- .fA-». . A Is
p' U« I. rn- • •• Tumstirs r»« r'xssanc*» 

4s chair, Ah<« s st «ianqrSns 
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Une r/.mrnission nommée par 
l’Académie de Médecine de fhiri», 
pn jr étudier les effet» «Ju Charbon 
de Belloc, a constaté que le» 
Maux d’e-ton.ac, lJy*pep«ies, Ca»- 
tr»Li#*s, Digestions dilficiles ou 
douloureuse», Crampes, Aigreurs, 
Benvois, etc., cessaient apres quel­
ques jours d’osage de ce médica- 

soit en Fouure, soit en 
D’ordinaire, le bien-êtro 

f«- fait sentir dés les premieres 
do«< s , l'app* it revientet la cons- 
ti(at n si habituelle dans ce» 
maladie» disparaît Les propriété» 
an iseptiq^ie« du Charbon de b«*lloo 
fn fofit un des moyens le» plus 
sûrs et les plus inofTenstis à 
opP'iCera ix n. i « ; infectu use», 
teip e que la Dysenterie,la Diarrhée, 

- typl Ide, 
Is» «Charbon de Belloc fc*t **mployé 
soit pour prévenir, »r>it pour 
g i»*rir cr‘ ' mal «'In.*1».

Chaque fia u» J(* F» .udre et cha­
que Ixdt" de Pastilles doivent 
porter la sigr atureet le cachet du 
bf B** Il oc

Ln vente dans toutes les phar-

ment, 
Pastilles

MOULINS DES MARCHANDS
Peur la pré [«ara’. n «J> * CaP * et «Ici K: « av«< rua/b n*ric» » vapeur d«» plu» amélioré»»

et »<;i«nflflfiua».
Bureaux et Moulin* 43 et 45 Rue du College, Montreal. Bell Telephone 1909

S. MARROTTE, Proprietaire.
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L’Association du Blanc de Plomb du Canada
The White Lead Association of Canada.
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Las bulles érltceant le vicariat 
apostolique de la Colombie Anglaise 
en diocèse régulier sont arrivées 4 
Home. Le nouveau diocèse se nom­
mera diocèae de New-Westminster, 
et la ville de ce nom en sera le siège 
régulier. Mgr Durieu, vi­
caire apostolique, est nommé titu­
laire du nouveau diocèse.

On écrit de Londres, que l’abbé 
Tedeechi, après un brillant panégy­
rique de Christophe Colomb, a in­
vité les pèlerins à insister pour lift­
ier l’Introduction de la cause de 
béatification de Christophe Colomb 
en oour de Home. Cette demande 
est aujourd’hui appuyée et soute­
nue par près de neuf cents évêques, 
tardmaux et prélats.

La dépêche suivante a été publiée 
•e 25 septembre dans le Moniteur de 
liomr :

“QufcbKc, 28—Un article du Que­
bec Tslsgraph, organe de M. Donald, 
premier ministre du Canada, dit 
qu’il faut abaisser les niaHqu< s et 
proclamer hautement la néi • Hésité 
de l'annexion aux Etats Unis."

En voilà un canard qui eu vaut la 
peine.

On Ut daus le rapport du minis­
tre de la Justice, qu'au 30 Juin 1HH«, 
Il y avait dans les pénitenciers du 
Canada 1,196 criminels contre 1.091 
au 30 Juin de l’année précédente, 
soit une augmentation de loi. De 
ce nombre, il n’y a environ que 32 
femmes.

Le nombre des détenus reçus dans 
tous les pénitenciers, pendant ce 
même exercice, a été de 434 ; le 
nombre libérés .183 outre 360 reçus 
et 426 libérés en 1HM7-88.

Vu l’adoption du bill McKinley, 
il est probable que le gouverne­
ment va s’occuper ft la prochaine 
session du droit d’exportation sur 
les billots. On se rappelle qu’à la 
dernière session, eu réponse ft M. 
Bryson, sir John A. Macdonald dé­
clara que si le Congrès américain 
réduisait le droit d’importation sur 
le bois eclé, le gouvernement cana­
dien enlèverait le droit d’exnortu- 
tion sur les billots de pin et d’épi- 
neite, et qu’il ferait connaître son 
intention aux Etats-Unis. Comme 
question de fait, le Congrès 
américain n’a pas réouit 
les droits sur le bois do cons­
truction, mais smilenumt It'S droits 
sur le pin scié. Le droit sur l’épt- 
nelte et autres bois reste le même 
qu’auparavant.

Le Witnêêë veut bien arranger 
une petite histoire sur notre comp­
te ft propos du procès Tarte- 
MoOreevy. 11 nous représente 
comme devant prendre parti co. ro 
M. McOreevy et par là même, dit- 
il, contre sir Hector Langèvin.

i lisons d’abord uue cette conclu­
sion ne s’inipoae nullement quant ft 
ce qui a rapport au ministre des 
travaux publics. Quant ft M. 
McOreevy lui-même, toutes les pré­
somptions, jusqu'à prèsént, tour­
nent contre lui ; cependant, sou 
procès u’est pas But : aux yeux de 
la loi, U n’est pas déclaré coupable. 
Quand il le sera nous saurons tenir 
le parti qu'il convient à la moralité 
publique.

Noua ne pousauivone paa le boo 
dlaçe du régime Mercier pour l’ad­
mettre chez de prétendus amis po­
litiques qui, pour eux-mêmes, ont 
porter détripient au parti.

HiqgqUftre# destinées que oviles 
du parti conservateur.

Ses idées politiques ont toujours 
été admirablement calculées au 
point de vue du bien général et de 
•a fondation d’une grande nation. 
Quand ü a faibli ça été par la faute 
personnelle de quelques-uns de scs 
Kommes.

Dans ee oae-ei, comme dans le 
uas de Riel, comme dans le cas du 
êcandale du Facitlque, et en bien 
d’autres cas dans la politique pro- 
vinoiale, nous avons soutfert pur 
IHmprévoyance de certains hom­
mes, non par les manquements de 
l’administration générale.

Et si nous avons perdu le pou­
voir, c’est qu'il s’est toujours trou­
vé un contingent de conservateurs 
asses Indépendants pour juger très 
sévèrement les chetfe et s'en sé­
parer.

Il n'y a pas de danger que l'on 
voit un pareil spectacle chez nos 
adversaires politiques. Les rouges. 
Ubéraux-nattionaux de la cham­
bre et des journaux ont toujours 
avalé toutes les énormités; il a fallu 
les grands coups de fouet du peuple 
pour les chasser du pouvoir.

C’ait là une des grandes différen­
ces que bous signale l’histoire des 
deux partie.

L'INGENIEUSE INVENTION DE 
M SHEHYN

M. Bhehyn est un homme honora­
ble qui eest créé par le travail et 
l'épargne une Jolie situation dans 1 
le monde des affaires. Fartant de 
ses succès ds négociaat heureux 
Il s est cru de force à diriger aos 
ftnaii' es et à faire merveille là où i 
reprochait à ses prédécesseurs des 
Uis iccès marqués.

Le trésorier provincial est au j 
poste depuis tantôt quatre ans. ha i 
gestion appartient donc à l’histoire 
qui lui demande déjà un compte 
sévère de aos finances.

Qu’a-V llfalt de notre crédit, de 
nos ressources ?
Jamais un chancelier de l'échiquier 

provincial n'eut autant de bonnes 
fortunes que M. Hhehyn. 11 est arrivé 
au pouvoir après que le gouverne­
ment H#es-Taiiloa eût ré llement rô 
tabll l'équilibré entre les recettes et 
lesdép n *sordlnaires#*an>p urtant 
avoir eu 4 sa disposition 1 appoint 
considérable de la taxe commer­
ciale • 140,000 par année et la plus 
value énorme des droits de coupe 
de bois, qui se monte pour chacun 
des exercices H4-b9 et 59-90 à près 
d’un demi-million.

il encaissa, eu outre, comme nous 
l'avons déjà dit, |é,72*,876.00 re­
cettes extraordinaires, provenant 
d’emprunts, de règlements de comp­
tes et du détournement des dépôts 
de chemins de fer. Ne» recettes or­
dinaires s’élevaient, d’autre part, ft 
un demi million de plu» que celle» 
de MM. lioNB-Taillori, et pourtant 
|uels déficits énormes »e sont ac­
cumulé» sou» son administration ? 
(l’est pour voiler ce» déficit» qu’l] 
trouva l'ingénienas, mai» trè» peu 
rocommandablq invention des dé- 
peiiHes spéciales, moyennant quoi 
le plus bâté de» comptables peut 
toujours arriver à masquer un défi­
cit et ft so gaudir d’un surplus.

En 18S8 les dépenses spéciales 
étaient inventées, quoique le nuiu 
manquât.

Aussi prenez le budget de 88 et 89 
compares le ft ceux de 1890 et l»dl, 
voua trouverez les mémo» dépense», 
nh»oliinient, classée» sou» un nom 
différent.

M. Hhehyn no voudrait pa» pour 
tout au monde, avouer un déficit 
dan» la dépense ordinaire, après 
toute se» puérile» vout ardiso». Co 
serait pour lui la plus décevante de» 
humiliation». C’e»t une de» raison» 
qui l'out porté à inventer le»dépen­
se» spéciales.

M. Hhehyn prévoit le jour où il 
lui faudra contracter un énorme 
emprunt; il lui faut donc démon­
trer aux capitaliste» qu’il a réussi 
à mettre les deux bouts ensemble 
et que s’il emprunte c’est pour faire 
face au coût d’entreprises publi­
que». De Ift encore le» dépense» 
spéciales do l’ingénieux trésorier.

Far malheur il a dépassé la note 
et nous doutons fori qu’on France 
et en Angleterre, où l’on ados idées 
justes sur la nature de» dépense» 
ordinaires et spéciale?, on légitime 
la création do sa trop féconde ima­
gination.

Les auteurs ont défini ce que doit 
être une dépense spéciale ensoieuce 
financière publique.

La dépense spéciale est celle qui, 
par sa nature ou par les ressource» 
appelées ft la défrayer, no «aurait 
être rangée parmi les dépense»cou­
rantes d'administration.

M. Shohyu s’est chargé, du reste, 
douons donner lui même la défini­
tion des dépenses spécLtlea et des 
découses ordinaires en maints dis- 
couva prononcé* lors de ses criti­
ques acerbes de l’aduuuisuralion 
précédente.

Un admettra dore comme dépen­
ses spéc ialsa, le» tVais de construe 
tiou de uott* chemin de fer natio­
nal et de uotre palais législatif; 
on accepte au»*i comme telL a.tnais 
bien ft tort, les aide» accordée» aux 
chemins de fer. Quant ft la cons- 
trnctlou du palais de justice do 
Québec, nous l’admettrons aussi, 
pour une double raison, o'esl d'a­
bord que. de (kit, cetto construc­
tion a été accomplie au moyen 
d’argent empruntée! ensuite qu’elle 
eût dû être faite par le dis­
trict do Québec, eu UuaUté, tout 
comme à Montréal, notre palais de 
justice. En dehors de ces grandes 
entreprises pour Icsquo.lce il faut 
bien emprunter, il est absurde de 
trouver auouue dépense spéciale 
pour travaux publics.

Cette régie, M. Hhehyn l'appli­
quait à ses prédécesseurs ; elle 
était juste, nous en réclamons l’ap­
plication contre lui maintenant 
qu’il est minstre de la tluauoe pro­
vinciale.

Etablissant notre raisonnement 
sur ccttc ba»e aussi laree que juste 
pour M. Shehyn et «es prédéces­
seurs, examinons la situation froi­
dement et oomparona-la à ce qu'elle 
était précédemment sou» un régime 
proclamé, tant de fbie et si haut, 
désastreux et banqueroutier, parle 
trésorier actuel.

SiR A A GOfiiON ET SON TEMPS

Par iKooerabi* W L<»u* er
Je vieiie de lire une magn.fique

éMide*eer »ir Antoine A. Dorion, 
par l’honorabie WL Laurier. C’*»t 
une revue rétrospective oB, tout en 
fa<»aijt la biographie du juge en 
chef d* la cour d’Appel, le chef de 
l’oppor ■ ion fédérale parle eu géné­
ral de no» prui'-ipaux hommes d’é­
tat, surtout à partir de 18%4.

C’est de c«tte date en effet que 
commence ft poindre à notre hori»ou 
politique le parti que M. Laurier 
appelle le parti rouge.

Le» homme»qui formèrent ce nou­
veau parti prétendaient néanmoins 
ee rattacher à l’ancien parti, dit 
patriote, dont Papineau fui 1 Ame 
dirigeante, f endant cinquante ans.

ftLti» Lafontaine et surtout Morin 
»e prétendaient également issus du 
parti patriote.

En fait, le parti libéral ba» cana­
dien se scinda t-n deux ver» 1 son, et 
il affirma »a scission en 1H64.

Papineau avait inspiré de la dé­
fiance ft ses ancien» lieutenants en 
deniaml.iiii avec < hauveau, Laurin 
et autre» députén du parlement du 
Canada-Uni, la repréaentation ba- 
eée sur la population.

Lafontaine et se» am>», alors au 
pouvoir,résistèrent à cette demande 
qui fut rejetée eu chambre par uue 
forte majorité.

Papineau avait encore de» disci­
ples et de» admirateurs, auriout 
parmi le» jeune» gens instruit» de co 
temps-là. Ce» jeune» gens fondè­
rent un institut et créèrent un jour­
nal à Montréal.

('«journal était destiné ft avoir 
un grand releutiMMement dan» notre 
monde politique et »ocial,tant par­
ce qu’il était rédigé par des hom­
mes de talent», que parce qu’il 
'mettait ouvertement des idées 
alors nouvelles dan» ce pays, et 
qu’un grand nombre de perHonues 
taxèrent d’idée» révolutionn-nres.

Papineau ayant abandonné la vie 
publique, le» Rouges, pour m’ex­
primer comme M. Laurier, se choi­
sirent pour chef A. A. Dorion, alors 
avocat ft Montréal, fl est probable 
que ce choix, si judicieux qu'il 
soit, fut le résultat d’un com­
promis ; car le nouveau parti comp­
tait dan» sou sein plusieurs autre» 
hommes trè» dbeingué», entre au 
tre»,Jorteph P;tpin,le ptii want tribun 
l’émule de Papineau et de Vail.ère, 
s’il» • fit été leur contemporain, J. C. 
Labcrge, l’orateur harmonieux, O. 
Daout, poète et jurisconnuite ; R. 
Lnfiamme qui, dè» son début au 
barreau, fut toujours primas inter 
pares, etc.

Le programme qu’ils préten­
daient suivre est. trop long pour 
être commenté ici ; qu’il sufilse de 
dire qu’il était plus théorique que 
pratique, plus radical uue raison­
nable.

Ainsi, en proposant l’abolition de 
la dîme ou du moins en modifiant 
profondément sa perception, ils em­
piétaient sur un domaine qui n’est 
guère du ressort d’une légi»lature.

En effet, c’est une simple ques­
tion bursàle qui doit se régler entre 
les fabriciens et les décimateurs, ft 
l’instigation, sous la surveillance et 
avec l’approbation de l’Ordinaire 
do chaque diocèse.

Les modifications aux droit» sei­
gneuriaux, vue» avec indifférence 
par la plupart des censitaires, était 
proposée» par presque tons les gens 
de prof« «aion,ft quelque parti qu’ils 
appartlnsent.

Ainsi c'est le seijineur Drummond 
qui formula en partie le bill sei­
gneurial, et si mes souvenir» sont 
fidèles, la grande majorité d**a Ron­
ge» vota contre la seconde lecture 
de ce bill. Lecture et bill sont les 
terme» propre1, quoiqu’on puissent 
dire les puristes pas trop pudi­
bonds .

Le» parlements an me'» et l’élec­
tion de» juge» de paix n'étaient pas 
des n osures sérieuse*. EîTbs n’é- 
taient saus doute dans le nouveau 
programme que pour ne pas dé­
plaire ft quelque» J têtes chaudes, 
dont les chefs avaient besoin.

Au fond, le programme consistait 
ft arriver au pouvoir, nauf ensuite ft 
suivre plus ou moins fidèlement les 
errements de ses devanciers. U’cst 
co qui se voit tou» le» jours dans 
tou» le» gouYcrnemeuts représen- 
tatiffe.

Uue \ euve que es célèbre pro­
gramme n’était pas practicable» 
c’e»t qn’il a été répudié Siioee*aive- 
meut par preeqae tons ceux qui 
l’avait d’abord proné et favorisé.

Un pamphlet qui parut au m- 
menoement de 1885 nous apprend 
quel» étaient le» principaux Kong es 
éh’oei» Bas-Canada en 1854.

De oca élu», morte aujourd’hui 
pour la plupart, plusieurs avaient 
désertés le drapeau qu'ils avaient 
d'abord arboré avec enthousiasme.

Ainsi Joseph Dufresne passa dan» 
le camp opposé après la première 
session ; J.B. Guévreiuoiu si air liait 
peu do temps après; 13. M. Prévost 
retournait dans scs pénates avant 
la fin de son mandat, plus ou moins 
dégoûté de ia vie politique, et peut- 
être ennuyé par be» co-uianimtai-

La raison qo’on en pourrait don­
ner, c’e*t que le» fauteur» de ce 
programme étaient plutôt révola* 
tloiioa.ree que réfonfo*tes.

F.n sttendant que le brillant chef 
de 1 opposition noua donne une dé- 
finition du mot réformiste, je me 
permettrai de dire qu’il y en a de 
deux sorte», l’un temporaire et 
l’autre permar.eut. Lobdea et 
Brown furent des réformistes tem­
poraires. Aur»i l’acte de la confé­
dération était ft peine paeaé que U. 
Brown, qui avau supporté cet 
acte, retourna à »* » anciennes 
amours ; ’es homm«*s de la Révolu­
tion française furent des réformis­
tes permanents, et il» périrent tous 
ft la peine iis eurent le sort des fil» 
de Saturne.

Mai» M. Dorion, »’il n’n pas fondé 
d’école proprement dits, 4 é.é émi- 
nemeut utile à »on pays ; il a con­
tribué autant et plus qu’aucun 
homme de son teinpw 4 noo» donner 
une bonne legislation par scs vaste» 
connai»»ance», »one»prit lumineux, 
et peut-être par sa ténacité persé­
vérante d avocat a ne rien céder 4 
•on adversaire. Or, le» citadelle» 
que l’on est obligé de prendre de 
force, ont toujours été les plu» res­
pectée».

Tout le monde sait que sir A. A. 
Dorion, e»t un homme profondé­
ment religieux et soumis ft tou» 1« » 
commandement» de Dieu et de l’E- 
güite ; c’est au point qu’il doit trou­
ver un peu subtile l’explication du 
LibéraliHme telle que formulée par 
Laurier, d’aprè» Lacordaire et 
Montalembert- 11 vaut encore mieux 
suivre l’uvi»deaon Ordinaire.Aussi, 
malgré la pureté de sa diction, je 
crains tort que le député de Qué­
bec-Est ne se fusse pas un grand 
nombre de disciple» sou» ce rapport.

1854 est, di»ons-le en finissant, 
une date célèbre a an h notre monde 
politique et social. 11 nous a donné 
de beaux talent» qui, comme ceux 
de» serviteur» dont parle l’Evangi­
le, en ont produit et développé 
cinq foi» autant.

C’est pendant cette année nue M. 
Laurier a commencé non cour» au 
collège de l’Assomption, dont il est 
l’une de» gloire».

J’espère que M. Laurier nous fera 
de temps en temps de» biographies 
de no» hommes illustre» ; c’est, enco­
re le meilleur moyen de passer à la 
postérité tout en instruisant et 
charmant »c» contemporains.

L. U. Fontaine.

insuffisante» si chacun ne faisait »a 
policé lai-même ; si, d’une part, jb 
ne fs.oait paa, par la cuisson, sut.r 
4 son Uit me désinfection tuff •an­
te ; si, d’autre part, on ne s’assu­
rait personnellement que la vache­
rie où on va le chercher préeente 
des conditions de propreté et d’hy- 
giens sufflsantee.

E. Roth.

ST-HENRI
LES MEILLEURS LOTS DE LA VILLE

LA FIEVRE TYfHOIÜE ET LE 
LAIT

Après l’eau, c’est le lait qui, de 
tou» le» aliment», ue prête le mieux 
ft la diffusion de» maladies. Le» 
travaux de Heim, de Loffler, de 
Haskina, de Kitasato, de Hesse,ont 
montré combien le lait présente un 
milieu de culture favorable pour 
un grand nombre d’agents patho­
gènes. Les microbes s’y dévelop­
pent surtout, tant qu’il n’a pas subi 
la fermentation acide, tant, par 
conséquent, qu’il possède réelle­
ment scs qualité» alimentaires et 
marchandes.

I.a propagation de la tuberculose 
par celle voie est un fait connu 
depuis longtemps. On connaît éga­
lement les épidémies de scarlatine 
qui furent créées et propagées par le 
lait, en Angletterre, en 1870, 1879 et 
1885.

Le» épidémie» de la fièvre ty­
phoïde dues ft la même cause, ne 
sont pas moins nettes. En 1870, à 
iNlington, Ballard a relevé une série 
de 188 cas de fièvre thyphoïde parmi 
les clients d’un lamer, atteint lui- 
même de cette maladie. Eu 1873, ft 
Leed, 107 vmrsonne» furent atteint es 
dans les mêmes condition». 11 en fut 
de même ft Londres la même année 
320 malades , ft Croydcn et ft Ascott 

en 1875, ft t ologne en 1583, ft UpsaU 
en 1884, etc.

Dans tou» o s cas, le point de dé­
part est le même. Le milieu dans 
lequel vivaient le» vaches laitières 
a été conta miné ; peu de temps 
après, tous, on presque tou» les in­
dividus qui se fournissaient à 
cette vacherie ont été atteint».

L'auteur rapporte un nouveau cas 
qui a : ute lu valeur d’une expé­
rience de laboratoire : un malade, 
atttiut de fiè\re typhoïde, séjourne 
dan» une hutte dont le propriétaire 
fourniosail du lait a quatre fa­
milles. Les coud.rions miséra­
bles dans lesquelles ce maiade 
fut soigné, l’absence de précau­
tions hygiénique», et notam­
ment la main p u la lion et le séjour 
du lait dans la pièce unique où 
stagnaient, avec d'autres immondi­
ces, les déjections du malade, fu­
rent Ica causes de la propagation 
de la maladie. Sur les quatre fa­
milles dont nous \enous de parler, 
%out le monde, sauf deux oufaute, 
fut atteint.

La contamination du lait avait dû 
être directe, soit par les poussières, 
soit par les mains, insuffisamment 
lavc.es, de la marchande.

11 es; dbïleiîejd.ms ces cas de pro­
céder ft la recherche du microbe 
spécifique ; il est probable, en effet, 
qu’il n'existe plus dans le lait*

res; ü ne tarda i £ quand le* accidents de eontamina-

Lê Parlement impérial est con­
voque pour le 26 novembre.

dans sa retraite par le notaire 
Job in ; enfin Charles Labcrge essaya 
de fonder un tiers parti avec M. 
Cherrier pour s’opposer ft ia confé- 
dérat oiv et A. A. Dorion quitta les 
splendeur» du pouvoir en 1874 pour 
aoceirer la place qu’il remplit si 
bien depuis cette date jusqu’à pré­
sent.

Il est assca singulier de voir M. 
Dorion proposer une union fédérale 
et d'en accepter une de M. fleorge 
Brown, puis voter contre le projet 
de confédération envers et contre 
tous.

M. Laurier tâche de le justifier de 
cette apparente contradiction ; 
J’espère qn*il a réusti ; mais plu­
sieurs ue le croient pas.

Ainsi donc le programme des 
hommes de l'Avenir et de ITnsiitnt 
n’a rien produit, peu mod iflé. et ft 

vpeu près non réformé.

L» FU» GET) T HA VICK 4e femrtm h»d.. 
«M -Vf >1 twon «sou*» dtrvuit* ta via a i 

aCu;<« Curw “ Xa voit'a mis
H K M-<;■»!• ria rua Notre Tituoe ; lavUr 
laCU *• Naue-o. !***> rua Nais» iWiae . et Joua 
T. Ljou*. can* Oaa ruaa Cra*» «C sLk^tj. Un

Vous serez bien eentsnts si 
voua faites affaires aveo James 
Steel, 1626 a 1634 rua Notre - 
Dama. ____

Crowd basa»
Un grand bazar s’ouvrira ft la 

Pointe baint Charles, lundi pro­
chain, le 13, au profit de 1 église 
maintenant en construction. Il se 
continuera pendant deux sassatnae.
Il se tiendra dans le soubassement 
de la dite église, rue (’entre. 11 y 
aura tous les soirs ■ le dimanche ex­
cepté musique, souper, rafraîchis­
sements, amusements, etc.

Fortes ouverte» 4 7.3b heures tous 
les soirs.

Tous h-s amis de cette jeune et 
florissante paroisse sont cord'ale- 1 
ment invités.—Communiqué. 295—4

Le '* Reliance Rosebud ” e»t le 
roi de» cigares domestiques ; Iftc 
ou deux oour 26c. 27o—jno

Le " Reliance ” est fkit à la main 
et avec ie pur Havane. 11 est le plus 
populaire cigare à 10c. 870—jno

—OfTime r*mM# de famille ponr !»t»az.
nn.e, croup, eu.. cuiplo>cz 1» .-sprucuie ds 
liait, Zist iAt O*. U bouleui*. A venUrs 

iwrwui ‘éi-im a*

U PIN ROUGE du Dr Harvey sucr.ru 
imiuMiutenuïnt une mauvAiso loux ou un
msuMue ruuus-. «a

Toute» le - perenonct qui ont fait usâtes du 
bitume de r.*rl»»ier -au'/mc du I>r Wutsr 
dÙMuii quells* ont éle ioi.t e* de rhum**, 
toux, brom-br.. «.inauv n» uo tl lu* mu de 
(-onxomption. D:» peromw - p.-udi-rvei IC»" 
durent uiuiouni cfisz ellus uns bouteille de ce 
rum-de em< *c«. £11 d—4 h

A VANDRA BON IkfARCtfS OU A
ECHANGER

Pour proprnMc de ville, uno magmAquo 
rropriOU* • .St Jrouie connue none i* uom 
a l.».lui lUrceio. 11 y a un marche avautsgeu's 
4 faire tour quiconque «lemre-ai: ouvrir un 
m&kiviiii "i; tenir hM«l. S(»dr»*“ er u M. I’ui 
üodeau, i.'jü i u» .vc-Gulitarins. .Mouiru*l>

'Ai luikx inj •—1*

A VENDRE A BON MARCHE

Bon cettajr* sur tondit ions en plsvi s. neuf
api artcm-i*t>. bain et w. <%. No 114 rue ( a 

Prix fl.yue. CoS'Utloir* tre* taciie». 
Pour plue de details, s’adresser au

j tion éclatent ; pour peu d’ailleurs 
I que ccux-i i soient échelonnés, l’at- 
l ten tion peut n’être attirée que long- 
! temps après le moment où l’iuiec- 
j tien s’est produite.

Eu revanche, ces cas doivent at- 
j tirer l'attention des pouvoirs pu- 
j blics sur toute une série de mesu­

res propres ft en empêcher le ronou- 
i vellement. L'inspection des laite- 
! ries doit interdire le commerce du 
! lait ft tous ceux qui ne disposent pas 

d'un cal suffisant pour conserver 
ei manipuler leur marchandise ft 
l’abri des possières nuisibles. Cha­
que fois qu'il se produit un cas de 
maladie infectieuse ches un laitier, 
on ne doit permettre la continua­
tion de la vente qu'autant qu'un 

' tiers pourra s en occuper sans avoir 
aucun rapport avec le malade. 

1 Mais ces mesures officielle# seraient

1764 RUE NOTRE-DAME
22 man— u J a—1 a

A rau-e du rnanva.x temps survenu vendre­
di, nous *» • • r» rn * v.M.te d» vi odrsdi a 
luudi IJ ociobre a 3 liMp.u*.

JAMES STEEL
Encanteur.

1820 A 1434 HUB NOTRE DARE.
*

A VENDRE
LOTS A BATIR

—sua la ans—

CHURCH,
liOts choi-i* 25 x S3 pleda sur ccu« rue nou­

vellement nivelée.
BON IMARCHC. CONDITIONS FACILES.

Pour details a'adrewsr à

m j •—Jno
CHARLES HOLLAND.

■St-JOCC*49 rus ."it-Jacquea

POUR LES ENFANTS

CHOCOLATalaCREME
OIS ÜAWHOÎV

T r remède contre lea vers, le plu* plaH&nt
et le plu* sur qui ait en. ore été oflVn au public,

RECOMMANDE PAH LES MEDECINS

sur Lu vente partout, 15a 1» botter 
lu ma» ntl» lau—H

District dr Montreal. VM SmiElitlE 
V»» .144

Dame Mahie Le a Rebo^ttk. Demandereose,
VU AFNOI HILK HaRBEAI . I). fondeur 

t ne a.” o n » n separation de bien-, a efcs 
instituée, j.ont real IJ plombes 1*90.

LS. CONRAD PELLETIER.
13 «ep—r—A Avocat de la Demanderesse.

cohie e'omtiicE mutuelle

Contre le Fsu ds la cite ds Montreal
Avis e*f par 1s présent dsnné qns l'as-sm 

b de (T'iiSral* annuelle dea tnemhrea ds t elle 
eomP'imdeawra luro a son bureau. CAts >1- 
Lambert No 9, Lundi, le treiziéme jour 
d o. o-ro ' awmnt iviu» s tro.« heure* d# 
l apri- nud.. pour recevoir le rapport de* di- 
reci- ur» et finn-edar S léiec ion des nou­
veaux éice^tours. 

i*or ordre.
J B. I.AFT EDR,

Montréal, t <Vt
Secrétaire- rsaorles;

Il J d

CARSLAKE

$25,000
1er cheval B prix) cliæn»
2c 4 «34 chai'ua
3e " " l.OirtthauiB

t* vw
4. osa

... &MS
i Autres partant (d \i.-*s eKaiementt 7 dfc)

Non partons........................................ 6.000
ô.OSo btllata ... 46 chacune

13T c'je« eux entres (3 prix chaouai 26ü prix 
Tirage W octobre A 1‘ \resual vk't oria. 
Résulta: envoyé aux mju»,npicurs de la 

campagne.
Dix po ir cent enleve «ur les prix

badreoder a GEO. CARâLAKF- Dr-m 
M^muon House. OU rua smucI Sae»uea 

MontreaL
N. B.—Derby de 1491 91xtoO> OO-c-j

l’erniins, 24 x î)2 ; esu et eanaux. Prix 
6376.00. ÿlO.OO comptant, t'Ô.OO par mois.

IMPOSSIBLE DE FAIRE MIEUX

PARENT FRERES
46--RUE ST-JACQUES—40

m-\

ACIFIQUE
Canadien

A partir du 12 octobre 189D, las 
trains laisseront la gare de 

la rue Windsor pour !
Ottawa. T.» o.».t t • U U * m. t 25 P m.
P> rtl«* d. Boston —:*9.O*, a.m.. «*âl5p.ni.
Hr»a â vü^c et To^ii.lo *9 At am. •‘XAôp.m.
Itetroit. Chicago, eu '‘Xiup m
H, caiute-Marie, saint-l'aul. ftliuneapolia — 

♦ •11.1 > o.ni
hainte Anue,Vaudreuil, s(r- t.i0am.. *ti.tô 

P- m.
Saii't- jean. bherhroora 4 0Sp.m., *7.43 p m.
Wicche-ter—*V.B* a-u>, ♦*» 45 i».•
Newpof. •ti.'A) h.ni.. A.33 p.m., **«.15 p m.
liaiifai. N. L., gain l J «au. N. il, sic '7.4> 

p.m.
De la gare Dalhousle pour!

Qusb«H>-‘(« Su a.m.. •3.3U um. (Iss dimancliss 
•cuiernenli et *1U.UU p.u.

Troi» Hlvi. .e- •S.L’5 a.m.. *430 p m. <le di- 
uianoh** -«*ul' fiient i. 5,16 p.iu et *IS.Sü p.m.

Juliette fiai ni K eux, "a<nt Uabriei. eU^—-aIâ 
U. un

^>tu*a *3. V)a.m.. 4.40 a ni . *11.40 p.iu.
'auoouref •|.40 om,
Haiti!-Lin, Saint Lustache—6.30

LIGNE 80SSIERE
r»

3

h Kit VIC K HLUl'ULH

DURANT L'ÉTB DE 1890
---- KMTHB ----

mm lies SllEBECET MBlIIEl
Oer.naiasementjHd rc u pwur toutes ! eeprl» 

ci|ou*» «LaUuuA dp caaoiU e: Usa fciaU- L iuW

Les departs peur le meisd’eo 
tobre seront annonces plus
tard. ÜfWfc* Ww.

Aupublie intalligant d’etre fier 
«es gardes i II

U'fnniiKiif si Yauuouv<*r 
raint-J
Sain e Rote et ffaintc-Theresa -3,40 p.m.. 4.41 

uni.. 6ïü p.m. 1a- sauiedi l.SUau Leu ds 
4«J0 p.in.

Interprétation de* nifrnea — i Excepté les 
; ♦ nnr< he to i- U-j jours, y « uin"rn 

1*' h... autre* tm.n- le» jour-* d«; -* m *.
d> •oub li}, nt. si • c- n eH Autreiuent Indiq e 
’ i .ion# iuilun et dortoir. ! l’a* ds < orrt»-|i©;i- 
dan< e ttur le train qui part de Monirea. lu 
named i.

Apre* b* Il M tobre. le» train-* partant de la 
uaie d» la ru« Wiudnor. Montreal, pour 
vaudrtuU et lu» »tati*inn tnt- rnieuiatroH a 
IJ.Htf p.in. et t>. 1 i p.m. le» tour- de •«-inainr. et 
i.:n p. ui. et 11.40 p.in. le .-a iteaii - uiwuroni do 
marcher, ainsi ue ceux pirt.iut de V«udr(Miil 
al omvan* s la gare de la rue Windsor a B.aÜ 
a.m. et 2. JÔ p m. lu- - • u r» de aaniaina et d.U3 
p.m. et 11.05 p.m. b s imedi.

'.pu trains parlai d la gun Windsor4 
M5p.m. ;>»ur Wincho-tar et le» station» in- 

rmi diaire». et le train partant do Wim be*- 
’» r a i».;* *.m et arrivant a Montré»! a9.4.> 
a in., ceMurost de more ber a la même Jate, 

1a; train partant de ia gare Dolbousie a b è) 
n.m. pour Bainte-Thére«e et 1s» ntat.t.n* jn 
termedl»ir**» ••<;n*era de narcher apru» 1s 11 
ourunt. alu- mu le Ira.n partita u^.-Ai p.m, 
es oaiiifHli» p^jurTroU-itinersa et le* atatiou» 
iotertuédiaù ua.

BUREAUX DEK BILLETB A MONTREAL
26b rue dt-Jacques. Hotel Windsor, et le» 

Kare» DaJbouaie et Windsor.

XCADEAÜX DE NOCES X
AUX PLUS B AB PRIX

Car. 4 c* miser» blsa
è «ns audace inout^
parcourent
(•’milles villes, 
l«e*>c ft Uompeas 
fc*-unnient le pu'iUq 
hennii« en •« d.*a.i» 
u ve meurs et proprie­
taire» de me» .«K 
kre» Heuifdas «auw

(•suits-1b . 4, ^ -»l. 
Pectoral«©' l’eciora: <» 

liomc. D^tr icif ir uu Uhoir
*uet. J

vin, Tænifuge. Huile Anti Vt-nérionne. etc. 
ilsecl-uuee e( Murnie .r» sachez queienal

)ainai» vendus oui que <s •oit en ausua 
h mpe. lé- ret de <•••• Ocdebre* remede» cl- 
haut Homin'a J en auislseeul inventeur st
prop* ictairc. d<in» ! u ni\ »rs entier . et, ^ 0n 
firm croit ;>u* qu «in vienne c:hez moi. et Is 
pourrai le leur prou ' er. Lemande^ a ue» im- 
po»ici.r» leurs certilb ata ds c'Oiif-. d étude 
. lasciou* ut nodiuai. üan’sn ;»‘’urront j^iuaie 
produire' Qu m. hoiumf de sciunce le» int«r- 
r. «e et leur turns fairs un tout petit cours 
u aunto de chirursiu. de botanique, q 4»t 
0b»te IfUS. ds natnolofic . de physiologie dm 
cliiiuie ssédioale, ds tiierapeutique, do pKa*. 

,« .pf**. etc. etc., «-te. moi.ur sera ma 
onvaiuou qu'il « a afBurequa de» gonj .ul 

non vsuk-nt qu a m bouraedeeeux ynj 
par trop crédule. Quand b » molaoes vou.lronî

_«i4
-'dsi ie vio us

u
con

WATSON & PELTON
53, Rue Saint-Sulplca

par trop
at auenr, |queii«ueB
omît a Moii rt-al. lirootement _ ,w T
Antoine Kaciooi.:iSS rue t'raig, tout via a via 
le milieu du carre Vigar, ia aoub maison ou 
il y aune galurie.cf '%. u*-croir sûrs de n être 
Jamaie ir <inpe» ar, ce inon-o-ur a pour do> 
vice : Lien d'autrui .e prou.ira», ui rvumu- 
ùrtk- ni ne vendrai, en aucun t.-m i»

Ouvert .—Ds » Heures au malin ju<*qu'4) 
heure- du soir, les dimanches e\«sp fs. Lia. 
man«lu/à v o* pbu< n.ai ieua et rnarchaudshoo- 
néieade ne tenir «m nsi* m ment, en m.ua« .aia 
les célfbres remftifp «auvagw iu vieux Aa- 
tsine Hooicoi qui d.-meure sur la rue Craig 
No 33a. Montreal P Q. tout vi*a-vie miiisu 
de ■ arrf Viger. la seule maixon oq ;1 v a ,ins 
ga.ene. C’est 1» e d*po print pal <>o tou» -«a 
pro urent les veritable^ rem-de» ai'ivagss 
du vieux An’Oinr ita t.«ul inventeur es 
proprh airs dans ie monde entier.

N. U.—Dites-vou». uia .o» un» au* autre^ 
abn de n être plus Uomps» par *» “o pas ------ *svrU—i*a

Invitent le rub le ù aller voir le grand is- 
irtiment d effet» pour homme», oouvenabls» 

pour « ad- aux de Nocci Argon 1eric. qualité 
a 1. en v»r.«-le immense ; Cuiller», Couteaux 
et Fourchettes, le» meilleur» Sheffield, Lam­
pe- de salon*. Lanprs de table, Horloge», 
r aiunce artistique, article» Mo»» Rose, bron­
zée. etc, etc.

On sollicite une vuita,

X *Q3 juo-lj s X

Malades, re'ouiates-vous I
Toute» Iss malodls» chronique» et même 1s

c]«k»c» incurablo» sont positivsment et rqdi- 
dolement guffies i*ar IWiage denraes R«-modes 
paent’-f et c mi>->.'<-.« dans de savante» pro- 
I>orlions de ra :n«îs d écore*v, d • plantes !w 
r«.nminption. cette tsrriblc in .Lidiu qui e«s 
l'aboutiéiant commun de tou.c» ic» ii« l-riora- 
tie i» « onMitutcinnolle» ; la dyst>ep«ie aveo 
vniivs-«ement». iourdeur* de twt«. vertige», 
anémié, faii*l -»<•'*. amuigri-i-cment*. hj-po- 
condrio. Hue r» bianchesouleucorrhées. nie., 
sont iruerD »an«* r - tour. Z. BRA HAN'T, lier- 
bori»4c. Ü44 rue Notre-Dame Ouest, prés ds 
la rue ijumontagno. A» mar»—ia

La Débilité Nerveuse
îéS* ia»ique. la Ncvrairte. leCaiarrho. 

l'Indigestion, ie Rhumatisme et toute»ie» 
affection» nerveuse*» sont liumcdlntcment 
•oulog'-vi. pui» guéri as radlsalcment per 

usage du» Ceintures Elveuro Cwrati- 
vos uo Norman. . ui »oi.r garantie» com­
me étant le» meilleure» du monde. Con- 
•ultations et catai*i|ruo» ^ratuita On vend 
aussi du» Batterie». su«,pen-oir«. Corset» 
-'.Oaüauee et Héquillea A. NORMAN. 4 
-ur Queen Kst, Toronto. Out. IMaAH

Nous désirons attirer Fatten 
tion de ceux qui sont déci­

dés à acheter des tapis 
sur notre bel assor­

timent.

Outre le» meilleure patron» anflafs. won» 
aven» choi*i nn rrand nombre des moiîleurs 
artioie» ameruain» et «eu* lee avons 4oo» 
confectionne» i- -ur noire propre oommeree. 1 
Nous avons m i ntenant a idela de Ja.uoo 
verge» de tapi» et 1^3U0 doivent nou» arriver 
d'ici a 30 Jours.

üet assorti ment e*t san^ aucun doute le 
plu» considérable, quant a a variété qui ait 
jamais ete exposé par n'importo quoi maga­
sin de dé’ftii au Canada. Comme nous 1 avons 
acheté urgent comptant, nou* orfror.» de» 
avantage* spéciaux a de» acheteurs «eigr. eu s
•t périment es.

Veuez voir et vous convaincre vous-même^.

Metropolitan Mf'g Co
KS 7** TZ'T lO&O

RUE NOTRE - DAME
«» avril—la

Bu F0Rce$
IktMIE - CHLOROSE

Kn-eriaunt* par l** r‘rrand* n»4d*rlnf
Su ..«and*. (>*sm tm> .ieii4Uin*n( «»*•
I E-onoraic *»n* oer»*! >»s«r Sr troubla*.
II r«<-utura et r*nu*.m«i« U «aac e» 1*1on:i» .* Ti(r-i-ur n*c#«»iiir«
St fl'ttr ta, tmit .’xmmt «( ntmi't'mrr*,,.

R BR VAIS .s vsmm mfi
DKT4IL TOUTE» T»*»M

Gros 40 «t 42. Rue a*inl Laiaro

EXTRAIT nature

Remplacent aram r Huile de ."oie 4|
Sf yrtae eaae *oo*r au. u>. u* ee* xnaomeemieaU.
Paris fUmseas MJTNET, u i instsm». Il 
Renxre'ii Deoé* P- LA TH LIT fl I RELSÛl

REMEDE UNIVERSEL
iNOmNSIf. POUR DETRUIRE LES

CORS ET LES DURILLONS
E» peu se jsues. PH» 26c la Sotte. 

Entrepôt généS» 1. EDMOND BEAUCMABP. 
UA rue S te KUnabotO.

rTManufacture 4 Pari*. Franm. et
reeoum.ande parlée eommitoeandu aiea 

14 fev—1 a

UGAUdEB
mmn eeum

Manufacturier de la célèbre 
peinture caoutchouc à l'é­

preuve du feu etde I eau-
ooxBTAmmrr K» MAINS

Blancs de plomb angiwis, huiles, 
vitres, vernis, ciment Portland, 
ciment ft l’huile pour couvertures.

Un assortiment complet do fer­
ronneries et quincailleries, pelle» 
de bois de toutes sortes et robes de 
cariole.

*119 Rue St-Paul
pg*» de la Flacs Jacc iee-Cartoer. 

»eept-iaa

POUR
LA T0UX&C

ABIES D’gSTCaAC
DYSPEPSIES. SASTRALSiU

Une commission nommée par 
l'icidemie de Médectne de Pans, 
pour éludier le» effets du Charbon 
de Belloc, a constaté que les 
Maux d’estomac, Dyspepsies. Gas­
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses. Crampes, Aicreur», 
Renvois, etc., cessaient après quel­
ques jours d’usage de ce médica­
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dè» :es premières 
doses ; l’appéMl revient et la cons­
tipation si habituelle dans ce* 
maladies disparait Les propriété* 
antiseptiques du Charbon de Beiloe 
en font un des moyens les plus 
sûrs et le» phi» inoffensifs à 
opposer aux maladie» infectieuse», 
telles que la Dysenterie, la Diarrhée, 
la Cholérine, la Fièvre typhoids. 
Le Charbon de Belloc est employé 
soit pour prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Pondre et cha­
que boit** de Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du 
Df Belloc

En vente dans toutes le» phar- 
jnscie» — Prix; Poudre, îfr.i 
Pastuias. 1 fr. 56.



LA PRESSE. SAMEDI U OCTOBRE 18<K
miiwm. ■■Ii.w mn\ ■ 1 ■ Wi ................ ~

DEUXIEME EDITION
On > «jtir

Am* rie aim •ctuH*nt brAOcuaj»
at et loœpA-ci d*a» le» «a- 

▼iroûê. Le pm eu arAül cei de oâ 
ceüiuü» le minai.

Lee Américaine ee r.àieni d'ache­
ter notre orge a vent que U nou­
velle loi ne ferme in porte eux pro* 
duite éirnngen». Il eet certnin que 
lee brneeeure Américnine Tout avoir 
à eu offrir coueidérnbiemeiu de la 
loi McKinley.

M. Fuller, archlteet# du départe­
ment dv* Travaux Publies, à ut- 
tawa, vient de terminer lee plane 
d’une aile qui Aéra ajoutée, cet 
Liver, à la partie nord de l'édifice 
actuel de la Cour Suprême, l'eue 
extemtion servira de chambrée pour 
lee jugee et lee avocat*. On trans­
portera la bibliothèque à l'étage 
inférieur et on fera eubir die amé­
liorations considérable» à la aalie 
dee audiences.

Le docteur Bertillon eet dans l'er­
reur, dit Camille Flammarion, en 
soutenant, contrs la coutume as­
tronomique, qus l’année Isift sera 
la dernière de ce siècle et que l'an* 
née ivoo fera partie du vingtième. 
11 est constaté que la première an­
née de notre ère a été dénommée 
l'an 1 et non pas l'an 0. Le premier 
siècle a commencé Pau 1 et a fini 
l’an 100. Le vingtième siècle com­
mencera le 1er janvier loül.

Ls Canada sera représenté à la
deuxième exposition annuelle d’or­
ge qni vera tenue par les brasseurs, 
les fabricants de malt et les distil­
lateurs dans la balle Agricole 
Royale, à Londres, Angleterre, du 
20 au 26 courant. C’est la plus im­
portante exposition d'orge dans le 
monde entier, et le professeur 
Saunders, directeur de la ferme 
expérimentale d’Ottawa, a eu 
l'heureuse idée de préparer des 
échantillons pour le Canada, mal­
gré le peu de temps qu’il a eu à sa 
disposition ; car le gouvernement 
a été notifié ces jours derniers 
que cette exposition allait avoir 
lieu à Londres. Par conséquent les 
échantillons d'orge à deux rangs 
que l’on a expédié en Angleterre 
auraient pu être plus beaux si on 
les avait choisis dans d'autres cir­
constances. Cependant les échan­
tillons de la ferme expérimentale 
pourront donner une excellente 
idée de la valeur de l’orge cana­
dienne.

Cette exposition se fait sur une 
base purement commerciale. Elle 
est conduite par des hommes qui 
achètent le plus d'orge dans tout 
1 univers. Ce fait a laissé entrevoir 
tu professeur Saunders toute l’im­
portance de faire connaître aux 
brasseurs et fabricants de malt les 
produits que le Canada peut leur 
fournir.

Le Canada a fait des progrès con­
sidérables dans la culture de l’orge 
à deux rangs, et quand bien même 
noos nefremporterions pas de prix, 
nous n’aurons pas de meilleure oc­
casion de faire connaître notre orge 
et de la faire apprécier par les meil­
leurs juges. Les récompenses seront 
accordées pour l’orge récoltée dans 
le Royaume-Uni et en dehors, de 
sorte que le Canada viendra en 
concurrence directe avec le Dane­
mark, la France et l’Allemagne, qui 
sont certainement des rivaux for­
midables. Lorsque les Canadiens 
seront parfaitement au fait de la 
culture de l’orge à deux rangs, ils 
n'auront pas à redouter la concur­
rence de ces pays.

Les cultivateurs du Canada atten­
dront avec un vif intérêt le résultat 
de cette exposition sur le plus grand 
marché d’orge de l’univers, et l’on 
avouera que le professeur Saun­
ders, agissant au nom du ministère 
de l'agriculture, a pris une sag#1 
décision eu faisant représenter 1* 
Canada à cette exposition. Sir 
Charles Tupper a fait les entrées, et 
l’on s'attend que les échantillons 
arriveront à t jmps.

QUESTION DE DROIT
Son Honneur le juge Barry vient 

de décider en Cour de Magistrat 
tin point de droit assez intéressant 
Dour les gens qui travaillai)} dans 
les manufactures.

Mademoiselle Albina Sigouin 
poursuivait la “Montreal Woolen 
Al ill Co.” en recouvrement du 
montant d'une semaine de salaire 
que la compagnie lui retenait parce 
qu'elle s’était absentée sans per­
mission.

Lors de l’absence de la jeune fille 
la compagnie avait congédié made­
moiselle bigouin et le caissier avait 
reçu instruction de retenir ses ga­
ge? pour la semaine de “notice.**

Il paraîtrait que dans toutes 1* 
manufactures de coton et de laine 
£>n a l’habitude de ne pas payer les 
employés pour leur première se- 
ma.ne'de salaire et ce par entante 
tacite.

Lorsque ces derniers désirent 
laisser le service de leurs patrons, 
ils doivent donner avis notice huit 
Jours d'avance de leur désir de 
quitter l’établis et la com­
pagnie paie alors la semaine cou­
rante et 1* semaine d’arrérage.

Dans le cas de Mlle Sigouin, c'est 
la compagnie qui l’avait congédiée

cette dernière prétendait qu'en 
•rertu d'un règlement affiché dans 
les ateliers. eUe avait le droit de 
confisquer les gages de la“ semaine 
d avis ” notice .

La demanderesse, par le minis­
tère de ses avocats, allégea dans 
•on plaidoyer qu’elle n’avait pas eu 
une connaissance personnelle de 
cet avis placé dans une partie peu 
fréquentée du vaste établissement.

Le président du tribunal a main­
tenu les prétentions des avocats de 
la demande et a déclaré “ qne les 
•* règlements affichés dans un éta- 
“ blissement ne peuvent lier les em-

ployé? que s’il est prouvé hors de 
•4 tout doute, qu’ils connaissaient 
M la teneur des dits règlements ”.

MM. Lavallée et Lavallée étaient 
les avocats de la demanderesse et 
MM. Beîque, Lafontaine et Turgeon 
représentaient U compagnie.

REVUE ÛE U SEMAiNE

Montréal, 1J octobre làfc).
La dernière baitainesemble avoir

été une période de transition mire 
l'été qui viral de fti* r et à,e*u«mtie 

com mènes. Le chiffre de* affai­
res a tiê asses bon en lant que ven­
tes. Ma-s les paienuema. eu somme, 
uni lais** à désirer surtout dans la 
marchandise sèvhe qui a fort mal 
Commencé le mois d'octobre s us 
ce rapport.

L’événement de la semaine est 
l’orgsmsation definitive d’un syn­
dical pour contrôler la production 
du coton. Les de.Ali» os ceLe or­
ganisation seront sans doute mieux 
connu» dan* quelques jour». Mais 
c» fan lui-même seul, fait présumer 
UUe hausse prochaine dan* le* co- 

1 tonuades.
Le marché monétaire est aster 

ur lt*e prêts à demand* à 
6) et s p. o. et à t» et éj p. c. pour 
l'escompte sur bon papier.

Le change sur Londres vaut, à 
I vue g, A Si et par le chble trans­
atlantique 10 à 1U|.

La rente français* S pour cent fait 
hioô f. à la hau»e.

Le Pacifique Canadien fait A Lon­
dres Tvi et A New-York Tfip

MAEcUANDléh* SBc'iiRS
Le# ventes de marchandises sè­

ches durant last marne dernière ont 
tenu le commerce de grost on vena- 
blement occupé ; les détaillants île 
la campagne ayant commencé à 
donner des co u man des dans une 
bonne mesure tant aux voyageure 
aur la route qu’aux magasin» de 
gros directe ment. A la ville, les 
ventes en détail sont assez bonnes 
pour les besoins courants. 11 ne se 
fait pas encore une forte demande 
de lainages.

En général les prix ?» maintien­
nent, le» remises de fonds par L-s 
détaillants ont été, la semaine der­
nière. aus->i pauvres qu'il est pos­
sible de l’imaginer. Comparative­
ment À la période correspondante 
de ISSU, la semaine dernière a été 
pauvre eu paiements ; ça été un 
mauvais commencement de mois.

Ou nous dit qu’un syndicat est 
définitivement formé pour contrô­
ler un certain nombre de mauufac- 
turea de coton et l’on donne comme 
preuve, que l'une des fabriques 
comprises dans le nouveau “ com­
bine ”, aurait retiré scs échantil­
lon;.. Les détails complets de la 
nouvelle combinaison n'ont pas 
encore transpiré, mais on eu sait 
assez dans les cercles de gros pour 
conclure a une élévation assez pro­
chaine des prix des cotonnade-.

On n’a pas. parait-il, trouvé de 
meilleur moyeu que la formation 
d’un syndicat pour contrôler dans 
le pays la production et les prix des 
cotons. Il y a lieu de croire que la 
tendance de? prix sera désormais 
à la hausse, et après tout, ce ne sera 
pas un si grand mal.

GRAINS ET FARINES
Il y a un peu plu? de fermeté qu'à 

l’ordinaire sur le prix du blé sur les 
marchés anglais sans que pourtant 
l’aetivité soit encore bien pronon­
cée. Les cultivateur? angla.s ouïs­
sent actuellement d'une bonne tem­
pérature qui facilite beaucoup le 
battage de leur? biés.

Rien de nouveau à enrégistrer 
sur le marché aux grains de Mont­
réal qui se maintient tranquille. Il 
n’y a pas encore de cote établie 
régulièrement sur le blé de i'ouest ; 
le? poi? sont encore 75c à 76c par 
66 Ibs, l'avoine fait 42c A 45c, le bié- 
d’inde 65c.

Rien d« nouveau à noter dan? le 
commerce des farines où les prix 
sont à peu près stationnaires et 
qui ne voit que des transactions 
courantes pour la consommation 
locale.

ŒUFS
Le mouvement des œufs sur notre 

marché est régulier, sans change­
ment de prix et sans accumulation 
de stock.

Comme cette article est admis en 
franchise au Canada, il règne une 
certaine anxiété per mi les commer­
çants au sujet des transactions sur 
la nroduttion d’œuf? de la pro­
chaine saison. Nos commerçants, 
par suite du caractère prohibitif 
du tarif américain, se voient em­
pêché? d’exporter aux Etats-Unis 
d’un autre côté, l'an prochain, de 
bonne heure, le marché canadien 
sera probablement inondé par de? 
consignation? d’œufs Venant des 
état* du Sud qui viendront faire 
une concurrence ruineuse a i pro­
duit canadien. Quelque? commer­
çant? sont donc d'o; :nion de de­
mander au gouvernement d’imposer 
un droit d'entrée assez fort sur les 
isui» venant de? Eta te-Un is.

Le cours actuel est encore ici de 
16£c à 17c la douzaine.

BELTBE ET FROMAGE
On ne note pas de transaction- 

importantes pour le moment dans 
les beurres. Les affaire* sont bor­
nées à la consommation lo 
cale. On recherche des crèmes 
ries à bon prix. Les beurres de? 
Canton de l’est ne sont r»as, depuis 

i quelque temps, aussi uniformément 
aussi bons que de coutume. Nous 

; coton les crémeries récentes à 21c. 
j à 22c les plus anciennes 18c. A 20c.
■ les beurres de l’Ouest 14c. à 16c, et 
! les Canton? de l’Est 16c. à 19c. Il y 
: a encore considérablement, à faire 
i pour provoquer une demande d’ex- 
1 portation de n .s bourre? pins forte 
que celle qui existe aujourd’hui.

Le marché aux fromages esttran-

3aille. 11 y a eu peu de demande 
u dehors.* Ce que l’on recherche 
i de préférence, ce sont les marques 

récentes, Lte fabricants générale- 
' nient ne cèdent que fort peu. Les 
, b »n? fromages sont cotés ici parles 
jobbers à prix variant de 9|c à 10|c 

: et les fromages moyens de S|c A 
9|c,

i A Liverpool, le fromage est coté 
! 47s. A Woodstock,Ont., avant-hier, 

il s’est présenté environ 1600 boîtes 
de fromage, dom.490 boi es, marque 
d'aotlL ont été prises à 0|C.

EPICERIES
Les affaires se maintiennent ac­

tives dans ce commerce, les remis» ? 
d’argent par le détail ont été pas­
sables, la semaine dernière. Dans 
les articles d'assortiment général 
nous notons un changement dans 
les Lorinthea frais qui font aujour­
d’hui 5ic A 6ic. Le? épices propre­
ment dites sont A cours régulier. La 
cote de la mélasse est la même que 
la semaine dernière, ferme A 35jc A 
la tonne et A 41} au petits lot*.

Nous cotons les sucres jaunes A 
5tc A 61e, et les blancs comme suit :

Extrs yround....
Cst losf ......Ï.Y..

ailée.
i • Me TicPowderwi ... qt« T t

Extrs g: an-ilé . c-* :«
.............r- 7#c

FRUITS
Le commerce des fruits est calme. 

Le? orange? de la Jamaîoue sont 
tombées A *3.60 et $4 la eaisse ; les
topinambours font |4 A 14.60 le j

bte §*c
V* “je

è." 7 911

quart, .«# wigu-*** roujjv» rcsd ssnt 
|2 X' A $2 75 k barn, le* aiocas Vont 
fit# a*t le quart. Ls# pumau* soat 
fer ms* au prix «i* 4* ssiuAins der­
nière.

cri**, t hais-i ees *r fea;’*
le uiAri i.é sua cuirs se m«untiaBt 

IVrtue au d«rui*r cours avec 
bunue» veiu«s.

Le» Les u x wrle* font encore Se, 
7e ri èe pour les No* I, 2 et i r*ié- 
p#ctiV*m*tii. four ce qui ssi des 
en*tissure», le* prix motiuat grs- 
duci.su.rm eu suivant ls marché 
aux cuirs; U cote n'est pas vin. Te 
régulière toutefois, et nous préve­
nons irs intéressés qu’ils surent A 
ajouter lâ a -c pour cent d’avance 
»-r no* prix sutusl» pour lus pro- 
ctuuus acuau, smon plus.

Ut' ÎLE*
Les huiles grasses sont ferme? au

cours uuntioj.ué. La térébeniius 
1 es! montée iode et tfiu . Les \erns 
I A vitre* cl le* couleurs sont stable?.

Un avi» r< e«-i i de Pétrole, au- 
; nonce au» i'biûi» de charbon > ssi 

A 14c., le prix s’eu maintient très 
' le;mu ici A 17c.

POISSON?
Le marché eu es! asses peu peur- 

i

MM

quart, li n'y a pu» de beau harem 
> ►ur le marché. On i
' ües shore herr ngs. D après les 
! dernier* s nouvelles du Labrador, 

ce poisaon sera rare cet automne, 
la pèche y ayant fait défaut.

FLhs ET METAUX
Ls affaires en métaux s <nt pas­

sables A cute stable. Les ferron­
neries sont actives dans le mo­
ine ns, à prix réguliers.

Le marché métallurgique en An­
gleterre continue à s'améliorer. 11 
y a une grande activité dsu? la de­
mande. La tendance à la baisse de 
la fonte No 3, qui s'était un mo­
ment manitèslée, s'est non seule­
ment arrêtée, mais il y a eu une 
hausse sérieuse et cela malgré le 
rapport du Board of trade peu sa- 
tistaisant.

En effet les statistiques des ex­
portations de fer et d'acier étaient 
pauvre? pour lo mois d'a< ùt et les 
Spéculateur? A la baisse comptaient 
qu'avec un mari hé aussi incons- 
tant, il auraient pu davantage for­
cer les prix à la baisse, mai? il? 
n’ont pu* été a*8ez forts et le 29 
septembre, le jour où on pouvait, 
général* ment profiter des détail? 
de ees documents, le? prix oui 
moulé, il nsi évident qu’on a con­
sidéré le? rapport? comme un té­
moignage du passé, mais non com­
me un augure do l’avenir. 11 y a en 
effet de bonnes raisons pour croire 
que les affaires seront très animées 
d’ici à deux ou trois mois.

Le marché di s fers fini? est en re­
prise trè? marquée, et les fabricant* 
considèrent l’avenir avec oins de 
confiance. Quelques-unes des usi­
ne? à fer reçoivent de meilleures 
spécifications et le? marchand» ont 
plus de dispositions à accepter de? 
livraisons, non seulement pour aug­
menter leurs magasins, mais aussi 
pour livraisons à leur? clients. 
Banni ce» derniers les maisons d'ex­
portation demandent de fortes 
quantités.

La consommation à l’intérieur du 
pays est à la hauteur d une bonne 
moyenne et dans quelque? cas le fer 
fait défaut. Le? fers crown bars sont 
cotés fermes aux derniers prix de 
vente et le? barres ordinaires font 
de très bonne? affaires avec des prix 
en hausse. Les tôles pour chau­
dière* et pour navires sont bien de­
mandées. Quelque? constructeur? 
importants ont reçu de? comman­
des de steamers qui leur assurent 
du travail pour l’année entière.

Les fabricant de feu illard? re­
çoivent de? commande? plu? fortes 
pour l’intérieur du pays et oour les 
cornières il y a aussi une forte de­
mande. Pour les barres buddlées 
on a inscrit de bonnes commandos 
pour livraison pendant la plus 
grande partie de l’année et les nou-

aix contrats ne s* ront acceptés 
qu à ues prix en hausse.

- Moniteur du Commerce.

LA SAINT-EDOUARD

Et les étudiants de Laval
L’honorable juge Jetté, adit à son 

cours dt droit civil: “ Nous avons 
vu que les cour? de justice en 
France sont ouverte? chaque année, 
à la t-aint-Martin. par une messe du 
Baint-Esprit. hh bien! Nous au­
rons. non? aussi, notre nicH?c du 
Saint Esprit, lundi matin, à H heu­
res, à la cathédrale. Vous êtes in­
vité? à vous y rendre. Et comme 
f e jour-ià se trouve la fêle patro­
nale de Mgr l’archevêque, ce sera 
congé.

i e? étudiants en médecine de La­
val seront aussi invités.

MERVEILLEUSE DECOUVERTE

Moyen de faire ls tcur du 
doux bouro*

Monde’ en

Mardi prochain, 14 octobre, dans 
la .tiagninqae salle de l’Ecole haiat- 
Pierre, coin de? rues Sainte-Hose et 
Panet, le célèbre profes?eur L. O. 
Armstrong reproduira sur une ini- 
meusetoile, au moyen de son admi­
rable stérôopticon. les vue? 1* ? plus 
grandioses prises dans ses voyages 
autour du “ Monde.”

M. Armstrong sait, dans un fran­
çais net et clair, faire saisir en peu 
demote le cçté in éreseant de scs 
panoramas. Il a??a>sonne sos ex­
plications d’ane dotes originales, 
de rdiexior. • spirituelles oui enlè­
vent les applaudissement* des spec­
tateurs.

Sur le bateau A vapeur qui nous
conduira de l’Asie à la Côlombie- 
Britanique, si la mer « et calme, lo 
R. P. Lacoir.be, O. M. !.. un des 
vaillants apôtres du Nord-Ouest 
canadien, nous racontera quelques 
légendes très eurieut^s, qu’il a re­
cueillies chez les sauvage? encore 
en pleine barbarie.

La musique ins r imentale -et le? 
chansons corn.que? en rent tout na­
turellement dan? le programme de 
ce voyage.

Nous espérons que les spectateurs 
seront nombreux A cette soiré< 
amusante et instructive, qui sera 
donnée au profit des missions sau­
vages du K. P. Lacombe, O. M. I.

Admission, 25 cts., sièges réser­
vés. 50 et*. Portes ouvertes A 7$ 
he res p. m.

Un tourist*.
N. B.—Billets A vendre chez les

Pères Oblats, 107 Visitation; Ca- 
dieux et Derome. libraires, 1603 
Notre-Dame; Valois, libraire, 1576 
Kotre-Dsao: Dufresne et Monge- 
nais, épicierej 1621-^, Notre-Dame ; 
Larhance, pharmacien, 1536 .Sainte- 
Catherine; Lcrange, épicier, 272 
Dorchester. 26-2

Jeunes gent, vous épargnerez 
de Fsrgenten allant immedia­
te m ?nt faire vos emplettes ohsz t 
James Stesl, 1026 è 1634 rue , 
Notre-Dame.

Les tffL'u-rs du «thêta* hat*:!ioa 
de Montréal on» uté hitrtoir 
lui» *dr"MM» «t un ruià* caiIoau »u 
major Prévu»! A IWeasion fit »o» 
mari»g» »>*c «à» K*a
•rrvillr.

1.» préavniati. ii » »u Itou dau» le» 
«Ail*» du b»u«tiL»n, ru« irtig

Aatocixtio» Mcdu-Ahi VrLriK*:. • Fr»» 
fAl*c »• MotartuL a* u*« » | Rcoi»

4« M#»—>»» V»S»xuuUr«. LavaI
Jeudi soir A huit hvar«s, K nt u- 

! vièni« jour d’octobre, u.il huit mit 
quatre \ mgi dix. une AMtemblée de 
la kusdite a.-» >ciatioti a »u lieu dan» 

j U lu de» s»llv» de 1 Ecole sou» 1» 
pré»*dune» du M V. T. Daubigny jr 
Dr M* V., et M. 2. l)ufr< »nc sgiiMAit 
» ttitti» secrétaire p. .i .

! de procéder A 1* uomn*alK>i» de* 
I oftii ier» d» cette MSsnciatiou pour 
’ 1» Session 1»:»0-91.

Après quelques explications don­
nées par M. le or»-* diut sur les 

, AV Alliage» que présent* cet U ..h» 
i ciAti u les nu miieur» doiu h » noms 
suivent ou: éié uiuutimoment élu» 
Dr V- T. Daubigny. dir»ci«i.r i rc- 

! sident honoraire ,* Dr L. P. li. i or- 
ram, président actif ; Dr V,T. Dau­
bigny jr, 1er vict president ; M. 1». 

1 1*onéreux, 2e vue-or*» dent ; M. 
Louis Q. Laponne, sec.-très. ; M. A. 
MauflVite, bibliothécaire.

Après quelque* délibération» »1 a 
é é décidé que M. J. ù. l»uv M. \ ., 
de .^aiut-Jean, ferait un* lecture sur 
l’infiuensa et que M. Y. T. Daubiguy

tr, une communication sur U fuur- 
>ure aigue.

L assemblée fût close A une heure 
très avancée.

Louis U. Lapointe 
Bec.-Très. B. Al. V.

5 I

LE DRAME DE CUMBERLAND
LajTSstAtton 4e larw. ^ue Ouveitur»

de 1 eu«|i.uta
C i MU4KI.ANÜ, Ont.. 10 Un» foule 

de personms accourent de toute 
part visiter les reste* des deux Infor­
tunés» pentes fille» et la pauvre mai­
son pièces sur pièces de la l u mille 
AlcUonagle ne désemplit guère.

Le? blessures, les coiiit sious et 
tuméfication? que l’on remarque 
sur la tête, ie cou et la ligure dis 
deux petites morte» démontrent 
que leur assassin leur a porté dis 
coups d’une grande violence, avant 
de le? étrangler et d'imprimer sur 
le cou de ces malheureuse? enfuir? 
le cercle ou uâlre de ot s mains tic 
monstre sun? entraille? et sans 
pitié.

Il paraît que Larocque vivait 
dan? une grande intimité avec 1 i 
famille Mutiopaglc cl qu’il aurait 
même sou tent bercé les deux pe­
tites tille?, quand dit h étaient plu? 
jeunes, ce qui expliquerait com­
ment il aurait pu ic? engager au 
moyen d’un prétexte è Te suivre 
dim? le boi? ù quelque distaiiee de 
la route. Larocque a été arrêté 
jeudi matin chez François Laroc­
que, son parent, A cinq mille? du 
village de Uumberlapd. 11 dormait 
quand h » officier? de ta loi sc sont 
présenté?. Ils Foul éveillé et il les a 
suivi? sans faire d’objections. Le? 
officier? le conduisirent au village 
et l'enfermèrent dan? une chambre 
de l’hôtel Windsor. Bientôt la foule 
s’ameuta et on voulait le lyncher. 
Le nommé Wilson, oucle des vie li­
mes s’écria qu’il fallait du sang poui 
venger les deux victimes, t « , « n- 
dant la police parvint A rétablir 
l’ordre.

Le prisonnier dit qu’il n’tstpa? 
coupable ; qu’il a suivi, en effet, les 
deux petites tilles pendant quelque 
temps maidi soir, mai? qu’il a en­
suite tourné à l’interse lion d’une 
route et qu’il le? a perdues de vue ; 
puis il s en est ailé chez son frère.

Le Dr Win Ferguson, dans son 
rapport, A l’enquête qui vient dt 
commencer,dit que les deux petite? 
fille» ont été outragées et ensuite 
étranglée.» Il n’a découvert sur le* 
habit» du prisonnier aucune trace 
de sang.

John Windsor, hôtelier, dit que 
Larocque avait bu du whiskey 
quand il est parti mardi soir, ver? 
quatre heures de l’après-midi, en 
même temps que les deux petites 
filles sortaient do l’école.

M. Robert Dalrymple dit que 
mardi soir un peu après cinq heur* ? 
il a entendu des enfants pousser au 
loin de grand? cri? de délrt ?.?<, Au 
meurtre ! Au meurtre I mais il n’a 
pas pu déterminer do quelle duec- 
lion venaient ces cris.

Il est rumeur que depuis l’arres­
tation du prisonnier plusieurs 1cm- 
mes auraient fait part à leur? mari? 
de proposition» A t lies faite? en dil 
féreiit» temps par Larocque et qu 
ce dernier aurait un jour commis 
un attentat à la j tdeur contre un* 
jeune fille du nom de Minogue. 
Cette dernière, par ses cris, l’aurait 
cependant effrayé et nn? e i fuite. 
D’aucuns prétendent aussi que La­
rocque a déjà subi une condamna* 
tion à Ottawa.

Ce matin le détective drier a pris 
le» bottes du prisonnier Lurcxque 
et ? est rendu dan? le bois, A l’an- 
droit où fut trouvé le corps de» deux 
petites fille». 11 a découvert dans lu 
boue des p.»te?auxquelles le» chau? 
»ur<H ?e sont adaptées parfaite­
ment.

La mère de? deux victimes n’a pas 
pris de nourriture depuis mercredi. 
Chez le voisin, ou elle u été oon 
duiie, elle ne cesse de pleurer et de 
gémir ; sa douleur e»t plu» grande 
encore à cause de son état actuel.

M. Wind»or, propriétaire de l’hô­
tel, dit qu’hier il e«L allé dans la 
< hamnre du prisonnier et t’adrco- 
»ant A celui-ci s’eat écriés “Pour 
l’amour du ciel, Narcisse quel dé 
mon t’a poussé A celât? Larocque, 
dit-il, a répondu; “Je n’eu sai» 
rien. On crois qu’il fera des aveux.

— Sealette, Ëealette ; beaux et ri­
ches manteaux en sealette. (Jette 
année, la maison (’has. Desjardins 
et ( ic, 1637 et 16.>9 rue hainte-<’-i- 
therine. a augmenté la qnantité d» 
ses importation» de ?ealette «-t ell* 
possède tout ce qu’il y a de piu» 
riche sur le marché de Montréal. 
Donnez votre ordre pour un man­
teau en sealette. 292—j no
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Ouvrage permanent à la fa­
brique de c gares Reliance, 62 
rueMcG«M! Faiseurs de cigares 
a la ma n Faiseurs de bunch, 
Rouleurs Nous payons las prix 
les plus clevés. Tassé, Wood 
•t Cia. 294 jno
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LES BEBES QUI PLEURENT
Le» ■ 4béa pleurent p*rc« an II* «ont ? f-

frsx.u. I-e r* geftc.rM bout n"* a.
n-.Ae* et u* sent pius on noin* flevreui. ■* 
tm.» .eur PMMfsutour du ton un o* C»l
iUrt E^ctriqu»» 4» Ko.man po .r 1» 
Dentition, rou* eonct»;erez .•/£ ua 
'h»** an r.’ r»m»rqu»Me pour le rr. eix, 
iecr» «ouffruneec r.r et i]«* pro**u r»
tiE.t»rr éiioruLoBe'-u». tf.ecAiu 1 él»l de o tr
mr. J, l>ena*»det ie» (^iii*r* d» Vorrr.*n.

e*?"*'' •* T6i“

fctaiftou dv p» * «•> lieux b*gt «tiunia

*
-, u • a tixiia i ta, u-s 4P’

TwAr maU'u*'»*
'T^h .*>1 • « ut»«m i l

u d . b« . h. «• , i |» ai ‘ ‘
haut ue ia rn* .> i rtu» 1 o !

Jby.mip. ne U* tn brique, avt'uui'T av «t
K) b.tf. im tu * , ! iq«l> Mllli . « 1 «iv Vr\n«L i. «* » » la mue »*o*»«h . tiaul tic

le ru»* l * f . . >,, i » » M*» ft* a 11 • i.T « >> I* rr« ». 1 i Mp
b»qut* a n t'Uv, cm

b.i ■ .i ... .«» , ruo lUvitet, piyfc «lu
IMiri1 Ht l*’.i n i.,voni bit* H «te : logomenu en brique u
Bléuiiuve Id. «4 4)l » id*». .;« u. U • «t i ' »'* un 4 »
M but|«a»H' angitUt, et
I«mt. • b», aimlioratitM)!» tii(ftWniea.
rut- Hbutur Al «Ml| Ma », r mv 1.,lonu’i*l» eu brique ruv
rai'tiH'iiai- 11,(4»lR*u* n .i^h . u brlqtft», 4 tfg meut».
ru. Farthuti 11BDoua l«iuu.. eu . eu brique, «airu IU. b
tuond A, 1)00

libvr .b' niftisonH en hriquoa.4 l<>|ft‘lii«'Utft.ru* l'urtbt n ■*lK)U\ | igutliuiit» •'b'gftlita en p erre mxut b lit api aruiuenU. ruo Puro
ItoUX lo :e<n«'Ut> « n i* err«' ü et » uppar

u intuit», rut» li* lin nit . 7.&IU
Ib-wx UlgtUIK I'U eu bu i n o u du ht ni*Mum «
Irvin iM.p.Mux I* K «m ot • «m brtquc. tiut 7 apiutrli . »*M«t'. rue iVuMel ft,SOUffi Ion ne : i • ri iu«' grHn.Ic ■•our <-l

écurtc. nu» h ■ !b> iiiiiiqiie. 1 r* » bi i»
uia.< bé - o ."il* IftCiiaa. ft.lkAiIX !.. n * bi)i|U«', coin de» rue»
t Perron u.
('II., ; |i > ivi rpuol, l'uintt Ntiid

! 4 IiK i-ine ,i - \ ...s n» de ceux « i deaaiiH X.J *.l
Mai ' 1 . ldi» « n pierre, X bigcimmtN.bit»' 1 aiuh « 1 eniim « « eu u» *tbic. n v euiic i»vnl. pi «h du l'uii >t

htm» .s. .«a
l't e qse touteh km proprieiea |valent dix

pour veut.
D HUTCHINH A riB
llai,H»v.i«! >ft New Y«nk 1 .ii •

4 VKNhffL. r \ff m. m r« iiiN.s a. cil.
. \ HKHIUKKCRH.
lieux Kplemluh) rokidunt «-0 uiu«toriu H en

tiriiiU»'. Il ni* • ' * • Pa une. < "Ml *lc larue Ib.i l.»'.i lu ){« Me* inaiaintM. » in
kM échange» «t ihuii'u de, mu.Hnii
plU» UUtll* • L.IKM)

1kl:tî iiiui"Oii il. li. .u*' ■s pP > h 1 ,i n.
te., rui* I T‘i|fl. a fort Imn iu»rt',><-. . i,<NN> 

•• il«: p »i ••
l'iraiu, apr I» ru?

i ,1)00
tid’-. ruo <’adieua. 
u.t Kxoelkuto

Un» botiiè
|1(V|, d

llleury
Mai ou «le tirlcjui* 

11 piert-H. bain 
fout ua>o «■! I.i

ml. i< hu:i î.c - n i p.i m 4clmiiihi i pt,« t toiiU
tii.Hifrnoe, juliK ni >11 «aux d«-• in mu 
H<mi, «'lot bu* «1 oU iilUMh. « l>. « i<
H «ut «h* In i m si I rtiaiii. oui (/oùié 
nuibla de ne vemlni jP -iii

.loin1 re^idenr» «*n pu rr*'. M otmiubiaH 
bain, o!' ., svenutt Ureciio, rntu lit» 
favorable. i ;m

lleU«-r ''«n •'neuvo I;! . pparti-nunt»
< t b » améliorai ii.nu moder
m». fuuru ' ?•' » eau . iiaudi-, c|« , 
nu- S'.i i bio.ik» ; iiihIhoii lr*;* al 
trayante. .. B.ùüü

Oett'i^i- en brupii*. K cbanihre» « t allnn

fi. Ihuiih* u« ut lu ul rcmiHO a V dturu-,
•h lu'lsg» i f|

Heller 1 n1 « > ''ii'iTu, Il elirunbreM. 
bain, « ie al< go b tr««lHeiair'~.pri'4 
du p;.' • - i. un tr.in i r • • , 7.1*1

lieux ek-aaii.»- itraiiieru-cH m u ■ *.
1 «*nr«' 11 ".euu nt. ? p . « I . i.nu
i» I ■ « c . «bu - la parti? ou* h» ;.'hj

lair « 1 eni- <
Ci \lart.u. pr»

pa
•nce» 1
ia«'uno. bi»iu. etc., ru«
- Ht A atolna i

. IuK« i.)«miIm nu brl'piu, .» ol ? apparte­
nu rit 11 baruîi, * uni de» rue* Bt A b t 
utulp «" b < Juri'"« . I2.UÛ0

u n Lon. fiivadu un < iiiii'iit, 1 0 I np
P*T. . 'j 7.^1

It sth iuo «-n brique. 10 apparli nu iUm,
1 ne 1 tau 1< , u m

lielh; ré..'!* n u ci ;ii«rrr«\ l'J Muj arlo 
monta utiSi à l'eau ehaudi ' 1 • 
rue fc-t Lu «.•/»'

Maiwn en p erre. 10 apuarteiiienU, bain, 
et'.. ru« An!«» u* 

l ■ huh neuve un b iqui;, A apparie 
un ;.U. avi - temue r< i;ru\ avenue 
l«av,il. pre» <l<i I ai«:.-> L iqi»

.{elle reaulrnee eu p.crru. 10 apparie 
nienl», ba n «• '•., rue Melcalfe. pn - 
de la ru** M.u rbr'i :k>‘. lO.AOO

'.eau • <»•*,.' ' n pieriedr laill'.Uap 
puiU'ineiuH. **aln, « t r e Coui> 1. 
parti, nueit. :r«-« dr»iraiili' 4,W)

2 rnaiaona ■ n pi r • lOnliamb <x ' a u. 
etc., belle lu'-abt», i air nu <>'-'* ni.
« liAeuiu . i,0U0

Hello rnai-'in en pierre. 12 « b.inibri-N.
el«ky.« i,m nf ib, « av« nin I num Pi 'm-i 

ib lle iriui» <u ■ 1 pi';, re, rue M « Ka> 5.OJ0 
a on « n ' r ,1. 1. e* ..|p,n^ « ||.|i»n)

bre». bai l. • )e., ru«'nruuirnond S.0U0
ia'Mnn e 1 brique, arand lot. (oie ht

Antolna .1 .rw»
r »i'b*neu 1 n pierre, rn» du Pslaln . •./•u*» 

.; inaiRoii» en Urique, façade en « irnerit.
? ebanibn-. r • Il maraia. eba* une I âlifl 

Une «pleirlHé t »'Im •• iiun < rn<- « n 
plern. K; -h imbre», »lte agrtable. 
rue MacKay R.7V»

Heau rotf»/ bruina ru* * 'arllen - . %,7UH
Autn- m 1 . .*ur f*>uf,» « le» p u eipn

l"* r • - t piu*«iMur «1*'M niu» • g n
tCi ri. lunee» de vifft». « b.u n* 
de 99U,m à 75,099

Venez nos** voir p'uir détail^.
B (ZUTCHINH A C2E. 

lîmin-* delà New York Life.

VLOUKIl. une ré»;4ence « !< sr inirner.t 
ir. 'tbîée, l.i appar ••in'r.* «* « ’ •o,- P - 

am'lio tiion* m Mien, lArnhé - ou fort» 
bit ut hygiénique, rue Ma* Ka>.
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Lors va' a ni?

IajI 121) x Ifa. fui-an' f»<*« au l'ar* Mo- 1 
ll'/val e! au haut du la ruu fell ruai n. tree jolie l’ioe, pour *47je.

I/d I (.* x l>*> »ur fe ebomlo l'apinuau. avec 
}>6ti»<e» > onv'nabiu» iaeir une fnauufactuia. 
en * rua 0 < 12* .Rl' .'31lit» lo » :A x 110 flan a le nou •. '««n Rare\ Irrtoria ft i «meat d* Ht L*i*mlM-Tf, Umm*' ebé

t r, Tu Il lot on x i faifta ril fa e au î'nrc
Mo ' IP )>-al 'et te h»vu* do ia rue Haïut-Urbain A k

K» 1-4 * / 'A x 110 A v euue fîiare'non t. 17c.4 lot#* ou x 12, < ba*, ue. Jon' lui n d«; Mont-rca!. 7Je

AU B0f( MARCHÉ !
1867. Iduj et 1371 rue Notre-Dame, près de la

rte McGill
VALIQUETTE & VALIiETTE
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Gra ido Vente ù Bon Marché !
V.11

‘ Il«*tla a\ 
A lûdiA > 
U*ui>. I

( »• »!« pj
vemiiu'iit .1
tietu(*i « um

«•’* i»r.*t i.jin ?«m lo |>uMi«en géiu ittl qus
*1‘■ |*"H« « * ul ?lil loti!**» nu» Etofltt*

1 • ,'1 ‘L ( »» liutiit » uitir» •«( ilo t ou
' “u *» .1 liy»' 1 atti iilleu dt* Itiut lt^ uioudo.

R DDES ET MANTEAUX
h tlir« tion dv >luu» MOREL, ré 

' ^ ^ ^ . ‘ Mn t«»ut«s \vh gaiant um A n««t ru
11l t* la toulfciioii dvN IvelKsi rl Manteaux.

C PEAUX! CHAPEAUX! CHAPEAUX!

i ne \ IM le ù not 1 »* ilt|»ai U'meut ilt* vha
j |kmux «1 aulouiiie ri i! iii v «q.

f - ELLE r N .LE FLANELLE
’ m* lu*? rt «1« « «uliMir

COUPONS COUPONS
' “h * ‘h’ *• 1‘ ‘*> iipoii» du 4UU'h»||Ur», 9«>UUU1IS

... \ • H •K' ««'• '. Venant «Uinver »x B,N.lu t, man 1 l« t t A K I > A N(i LA Is 1.1 la H Isha ls.

aux a
remioii». Au »i un h . . u.m ..mh!,* d,. .muji..,,, ,(«< prèlari»,

VENDU A MOITIE PRIX

ALPHONSE VALIQUETTE
ALFRED A. VALIQUETTE

1267 1653 ET 1871 EUE NüTIÏC DAME, MONTREAL.
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îl. liüTi • i ih # r»E
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: tlM'l N I . Dru
indu •'e»lüune*’ « n brique et hpi. iul u«« 
u tirtqiii' i l reini >■ « «>i?*' pinpi" b*

| c*t tr » <-iui\<‘)<ir le p un ii• nee «> uP*i 
ntl p« Illt*» lllitUMO.li «b U. h.-e*. en KM. d ' .le 
iimiid*'«tau». * i l'< par d. la v «rra v... 
due ÿtQ,bÜUttU due • i •.*' MX valeur a* luelle. 

v r f»M
\ 'a b i.-h .1 « n | r • , Il rhf'in,'i* «,

bab e pu du par ’ I . i.i~ . Ire» <l« »l 
«a'''* > un qrniul »nar« bé a y.* ^

I o| ae< * il blj.pi" "I p" . d lof. No 't 
u « • nue I .M'imfou ne, i *.u "I Awloipa. huiu 
\»ndii u trea bon ninreb -

It. HI T» KIN'S ,V < IF 
lt.it .e de I « N. W \ ork I lr«.

V"
Dm

HH LU l'AH U. ItDIt HIN> \ t IL.

n*1*' ' p pierre.11 apparti 
hrolel. PI- • d I riu. Sl

Ul
t'ottiiK' en puT" ‘ apparia ni. ni».bailla

. I . \ e n u» i .r n BV ni)
Ma h >P eu p ' *• .1 ' apparu lin lit^, lutin.ef' rue Vir»..i\u fl<MI (10
Itax de ion:« n br.'im I Pi i ne lierrl U.aU 
Ma.»an en pa i ■ - apparlelittlit, bitin»,

el«', Itv« n o I '««•v 22.10
At ?hi —

Hx bdi ré I o'u Ire M* n meul I » , 
imii lu no - Ifoi ' juter av «'iiuo i ireen, Italie, 
M.o k») .•il.rooke et I ni.ei.ut' Vunei 
voir !• » deUih

li. HUTCHINB A- C ' :
llatlHHe (1. la Ne a „ k Lifo

ARGENT A PRETER
bel (ii .ipurtat «1« villa »t l'onn»! lu m.*»

B.Hulcliiits&Cf'fhitr. eHcla New-York Life
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Propriétés Foncières!
Not;** nvoti reçu iiift r'ieiloti» de»lnf<)re»- 

Hi'-e*-«le ven*ti» A I B Vt AS n * plu* bi.m et 
dernit i enehfTiH . ur, .« I ' > ■ ..leu, Wa ruo ht 
Ja* *j'p »,

Lundi, lo 13 cour t *0 hra a.m.
« JMMM MI.I.H « . N . H \ V«|in ;

lo.- I n Int *'*• terrain ■ liant Uft X 111 ft 
rr II' • MV«-e III» ,.,11 
N.. Vi*j

E' un gvxiA nombre d autre» i«>t» pour ré 
Kid«n«c t pit '■ d a If ait'• dau» tuo <;< 1*:« 
partie» du la vîîle.

B. HUTC^fNS A CIE 
H .U»»' .Je 1.» New York LiV

«tcn.-
FM' '' j'!»l»ir d offrir 

.f y. i,v l't.i h 
iode MorAréal. »urlo' bel» u 
aihU*. J'r. " de demi << r.i*« 
de culture.av*re: un * i'LKN 
• t.'K K.V l'ÎKffffE. araude.

':» bon 
!» lit*

pKKM LH !
Nous av.n»

KN VKVTK *u 
Lh ilE- i . 
de la 1/ n»ue 
»- re* - r, b»*-, ri- 
\»V)K Ub.-ii>h

nngtm > ’ » .ire» Ot-pendAii* c».lc loul 
ru. i Ait lu»'ruinent» arit4>>r«;n ..-t 
liant a un pr.x *rnv ei«able. loi ferme « -• 
évaluée à ru ai» a# ra •-« ii'Plé é u ■

grar>de réduction » de» eondila i.» lacdac d 
paiement.

Cne * *re de ( a rei ft U l'etilc r‘6tc. • 
deux nd!b-* d»-* limite» de I* vif;*-, avoo une 
b'-nne ma *00 *■• «A p. r.dance*. Un» rruAgaib 
que fer . do janlw.o r 

fne >#\.h terme *! l'i au Hau t sa Ré
ever deux mai»*,’,#, de pb-rre et bonne* 

déi**;ndar.<*» ft4,.*Mi.
lue behe ferme d*. jard r. or (f acf»* toute 

nienuu de iegurne». * Noir- i>%rne de OrOce. 
Saini -Lu*, préa de *a gare *f , f! P R 

Auwi, un g. a *d n ombre d exr« Pente» f*:r 
me» dan» i«e Tow mm.pe 'bit» et Ontarie • 
veadze. depuia | V* t U.W natune

B HCTCfllMft * C1B. 
hk'um* dels hew Yorà llîe

h u k «'•r . • «r p r <« ii« 
u v « n !:■ • «'. i «le bot » r
f*n,''a «'ti h «le p o! r*- ''t nt un ma;, in
rtd-U i‘*K rncu» -*■• « n»,okui-«d anli-» *i|.
I e i or ro ' *P ; • h-' : lut., un.
r«.« jl* 'l> . * ilo « n u « «»u iipniiH La veat *- 
ntrafnliM al r «• *1«» it>po b pP « .m 
v»nL<«: lo II) o.,t.. o «I» Çro., m. u i*. lui, 
rél . '* | ft • . p . 'b ' 'lui un -an- la-
t* ré. \m ba o «• p i>ftble < oinpta .t.

2«» N o O M 't'- la eub«h\ ■ n dt, No. 
10du cadaetr< .1 i quartier ■••t J* au Itapl. te, 
coritunaikt 12 x *4 pH-it» plu* ou liioiua *n

■ r r.ofc !.'.»*' ave<- ma ' n • I. b* •(" a, • i i 
K* '- e«<nl« r.ftol *|Uatre P'K uicnlM bien 11*.,».
A u* o ucurie. bail, a. * t ulrca «lép' iidiiii ■ ... 
Lu mai»ou p«» *. I ■ «.* *jvi*pi. . •> .1
im, IWl. U Z ' ai..»! . (ftP.1 ,
•treHl Lu vent» -ont faite ft Ih < lut'u»* d •• 
h)potiP'io" . Jr-qnei <» »,ront l^n«P'«)a le 
jour même de le v* un

fct ItK'.tLN I « OU .
A." * i» -t lu,.,,. ..'.m*,

P.of rue Notre Dama. 
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VENTE pour le COMMERCE
Noo» v«*n'irooN ft no» «sllne ni.a('t»lt lu 15 

ortotiM < .or-ir,l. qn fm <: <, -I ftbpt «je
* tare, •«■'i.»*- 'le C*xopreuai.i ♦• .•f*» a 
p • r 1 c*eu > j c... ; *, m*nt‘ft vl robe in 
«'.«• b u ■ r • Oo-, cob.ui, lu
4.enne*. , r, ..a .. m*n, bol «-te., etc.

At>«l
ur. fonds de Lan ;’i* r-.ule *1» Part)*'» f«lt' a. «.r 
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C'Mt l'heure exquise et œetinAle 
<^ue rougit un eoleil eoudein,
A trevers U brune automnale, 
Tombent lee feuille» du Jardin.

Leur chute c»t lente. On peut lee
[suivre

Do regard, en reoonnaiseant 
Le chêne à la feuille de cuivre, 
L’érable à la feuille de »ang.

Les dernières, les plus ronilléos, 
Tombent des branches dépouillés 
Mais ce n’est pas l’hiver encore.

Une blonde lumière arrose 
La nature, et, dans l’air tout rose, 
On croirait qu’il neige de l’or.

Fks Coppàk.

MOUVEMENT CATHOLIQUE 
CANADA

AU

La Itêvue Françaia* noos apporte 
1© texte d’une nouvel!© étude de M 
Jtameau de Maint-Père sur le mou­
vement de la population catholique 
dans l’Amérique anglaise.

Klh) fait suite à un autre travail 
«jue nous avoua déjà signalé et qui 
«e rapportait uniquemens à la pro­
gression des populations franco- 
américaines.

Cette seconde étude, comme la 
première, est faite consciencieuse 
ment et offre un grand intérêt.

•••

Ce que M. Hameau désire établir 
ici, c’est que l'accroissement des 
catholiques (Vannais au Canada a 
été plus considérable que celui des 
catholiques anglais.

8a démonstration est apnuyée sur 
les quatre recensements de l’Amé 
rique anglaise : eu 1861 1861—1871
—et 1881.

Dané les quatre provinces oana 
dienues, Ontario, t|uébec, Nouveau- 
Brunswick et Nouvelle-Ecosse, il se 
trouvait 1.063,080 catholiques en 
1861. et 1,718,136 en 1881 : la progrès 
■Ion est donc de 03 pour cent.

Durant la même période, les ca­
tholiques français de ces mêmes 
provinces ont passé de 741,436 à 1,. 
274,417, tandis que les catholiques 
«l’origine anglaise s’accroissaient 
de 312,236 à 443,718.

Les catholiques français ont done 
progressé de 74 pour cent pendant 
trente ans, et les catholiques an 
glais de 46 pour cent seulement.

M. Hameau attribue eotte infé­
riorité du développement catholi­
que à rabaissement de la natalité 
de l’élémeut catholique t anglo-ir­
landais.

Tous les Etats de l’Amérique du 
Nord et le Haut-Canada lui-même 
■ont infectés, dit-11, «le ce fléau, qui 
dévore aussi la France d’Europe.

Dans la province d’Ontario, l’ac­
croissement des catholiques fran­
çais est surtout notable dans les 
comtés de Prescott et do Hussell.

Les comtés do Prescott et de Hus- 
■ell contenaient «iiHemble, en 1861, 
13,367 habitants, dont 4,112 catholi­
ques français et 2,862 catholiques 
anglais. Trente uns après, en 1882, 
on a trouvé dans ces mêmes comtés 
exactement sur le même territoire 
qu’en 1861, une population de 40,937 
habitants, dont 22,286 catholiques 
français et 3,167 catholiques anglais : 
les Français s’étant done accrus de 
446 pour ceut et les Anglais catholi­
ques de 30 pour cent.

Dans les comtés contigus de Olen- 
garry et de Stormont, l’accroisse­
ment de l’élément catholique an­
glais est également insensible.

En 1861, on comptait dans ces 
doux comtés 10,626 catholiques an­
glais et 2,386 catholiques français, 
sur une population totale de 32,239 
habitants; puis, en 1881, ces mêmes 
comtés contiennent 46,419 habi­
tants, dont 11,432 catholiques an­
glais et 8,360 catholiques français . 
les Français ayant augmenté ici de 
260 pour cent, et les catholiques 
anglais de 8 pour cont seulement.

Les Anglais étaient, pourtant ici, 
observe M. Hameau, tout à fait sur 
leur terrain ; ils possédaient en 1861 
une énorme majorité, ils étaient 6 
contre 1 et tout le clergé était an­
glais. Néanmoins, en 1881, iis n’ô- 
taient plus que pour 1.

Dans le diocèse de Toronto, le 
progrès des catholiques n’a été 
réellement sérieux de 1801 à 1881 que 
dans la ville même de Toronto.

Dans le diocèse d'Hamilton, ce 
progrès est insignifiant pour la moi­
tié dos comtés d© la circonscrip­
tion.

Dans le Nouveau*Brnnswick, la 
population catholique anglaise, dit 
M. Hameau, languit dans une sta­
gnation relative, depuis que l’émi­
gration anglo-saxonne a délaissé 
ses rivages.

Les seuls développements que 
manifeste la population catholique 

-du Nouveau-Brunswiok depuis 186t, 
■but dûs, presque exclusivement, à 
l’accroissement des familles aca­
diennes françaises, qui ont survécu 
aux proscriptions du siècle dernier. 
Ces Acadiens se sont accrus de 66 
pour cent dans le laps de trente a ns, 
ils forment aujourd'hui plus de la 
moitié des catholiques dans le Nou­
veau-Brunswick.

8i ces derniers, reprend l’anteur 
de l’étude dont nous nous occupons, 
atteignent aujourd’hui la propor­
tion d’un tiers sur le nombre total 
des habitants de cette province, 
c'est aux Acadiens qu’on le doit 
presque exclusivement, car les ca­
tholiques anglais delà contrée sont, 
en effet, particulièrement impro- 
gressifs ; de 1861 à 1881, en vingt ans, 
ils ne se sont pas augmentés de 6 
pour cent dans toute la province; 
c’est cette faible progression de 
l’élément britannique, qui, encore 
Ici, ralentit singulièrement la mul­

tiplication des cathoiiqnas dans 1© 
Non vaau-bruns wiok.

Ds toutes c.©s données M Ha­
meau con« lut quels développement 
de© Canadiens est exclusivement dû 
à l’accroissement naturel, lundi» 
que ct-iui de» catholtrju*-» anglais 
est dû en parti© aux nai»©af)< es. et 
en partie à l'immigration iriandai 
se: d’oû il rf»uU« que la progres­
sion régulière et stable est en réa­
lité de 76 pour « eut pour 1* » pre 
miers «t «Je 30 pour cent pour le» 
se«’onds, cVat à-dire qn© leu i atho* 
]i«jue« français dn Canada ac­
croissent deux fois plus rapide 
ment; les « ath«di«ju©M du Canada 
ont « ©pendant, dans le même laps 
de temps, 70ÛJÜ00 immigrant» cana­
diens aux Etats-Unis du Nord ; il 
en réMulteraii donc rigoureusement, 
dit M. Hameau, que leur a< « roiase- 
ment est trois foi» plus rapide <jue 
celui «les « at lioli«{i;i s angiai».

J.a très grande rapidité 4° eette 
augmentation des Français a pour 
causes princivalc», continue M. Ha­
meau : leur natalité pluspulssante 
la supériorité de l«jurs missionnai­
res, de leurs maisons «l’éducation et 
autres jhHtitmionH religieuse* ; en 
fin l’habileté beaucoup plus grande 
«ju’Hs possèdent pour organiser et 
grouper les éléments de leurs pro­
grès.

USAGES ET COUTUMES EN 
FRANCE

DE LA BONNE TENUE
La bonne fenue c’est l’ordre en 

tout et partfjut, c’est un hhs* mbla 
ge de propreté, de grâce et de fraî­
cheur qui charme la vue et repose 
l’imagination, c’est l’harimmie de 
la vie, c’est la première élégance 
«l’une personne, c’est 1© plus bel or­
nement d’une maison. Elle ne tient 
absolument en rien à la rn hesHe ;
ha«|ue condition peut facilement y 

atteindre et doit s’y plier, cll<’ rem­
place le luxe au besoin et toujours 
elle l’embellit.

La loi de la bonne tenue impose à 
tous en général, nui in il nernble 
qu'elle se rapporte plus particulld. 
renient à la femme qu’à tout autre, 
<!ar, comme épouse, comme mère do 
famille et comme mattress© de mai­
son, elle a une grande lâche à rem­
plir et ses nombreux dev<*irs ne 
seront pas bien accomplis si elle ne 
fait présider le bon ordre à toute» 
ses actions. U’«»8t surtout dans ss 
toiletta qu’elle doit faire preuve 
«Je bonne tenue en étant tou­
jours mise bien proprement, 
dans sa maison comme hors 
«le cher, elle, en ne portant jamais 
d© bottines mal boutonnées ou déla­
cées, de souliers éctiléH, de robe 
mal attachée, déchirée ou à laquelle 
il manque un bouton, en arrangeant 
ses cheveux «lès le matin, en main- 
teuant son linge en bon état, en un 
mot en se tenant toujours comme si 
elle devait se présenter devant des 
étrangers; c’est une bonne coutume 
qui augmentera s«»s charmes et qui 
accroîtra 1© respect de tous ceux 
«lui vivent en sa compagnie.

La Bonne Tenue, est aussi le ca­
chet de l’honnêteté et de la distinc­
tion, une femme de bonne éduca­
tion ; no causera Jamais fumilière- 
ment avec un homme «;ui n’est ni 
son frère, ni son proche parent, 

lie ne parlera jamais de lui sans 
faire précéder son nom du mot: 
Monêieur, elle ne recev-a jamais de 
visites en peignoir «‘t en pantoutlles, 
lie ne rira, ne parlera, ne chucho- 
era jamais à l'église, elle ne con­

servera pas de poussière sur ses 
vêtements, son chapeau, ses chaus­
sures, à moins ti'litre malade elle ne 
restera jamais dans un fauteuil 
quam* ud« femme plus Agé© sera 
ass^e sur une chaise, elle n’inter­
rompra jamais une personne qui 
parle, elle mettra toujours scs gants 
quand elle sortira et sur la rue 
elle aura l’air grave et sérieux, 
ne marchera ni trop vite, ni 
trop lentement, enfin en tout lieu 
et toujours elle se soumettra aux 
lois du bon maintien ; elle montre­
ra par là qu’elle a du tact et du bon 
sens, tandis que celle qui prendra 
des airs en s’y soustrayant ou qui 
voudra attirer l’attention en adop­
tant des manières bizarres, en pre­
nant des s Hurt's excentriques pas­
sera pour niaise ; l«‘s gens sans pitié 
la ridiculiseront, ceux oui sont plus 
c.iaritaides la trouveront plus à 
plaindre qu'à blâmer.

LA CUISINE FACILE

POISSON KCONOMIQr*
Dans n \ pot «le grès d’une conte­

nance u environ dix litres, plein 
d'eau, faites macérer une livre de 
raisin noir, une livre de sucre ou 
cassonade mieux encore, de miel , 
une poignée de Meurs tie houblon, 
une pincée de Meurs d'oranger, un 
demi-verre de vinaigre ordinaire.

Couvrez le pot avec un linge ; re­
muez le liquide avec un morceau de 
bois doux fois par jour, pendant 
quarante-huit heures.

Filtrez, mettez eu bouteilles fice­
lées, et laissez reposer quelques 
jours.

Cette boisson pétille comme du 
champagne.

CONFITVRF VT. MFT.ON 
Prendre des melons bien mûrs : 

les couper d’abord en eûtes pour 
les peler, puis ensuite les diviser en 
tranche» aussi minces que possible.

On les mets alors dans une ter­
rine, et on les recouvre du sirop 
•uivsnt, tout chaud •

Un kilo «le sucre «lans une bou­
teille de bon vinaigre proportion

{K)ur trois livres de fruit . Laisser 
toniUir un peu. Eeumer.

On fait macérer le melon dans ce 
eirop tout un Jour. Le lendemain, 
on réchauffe le dit sirop, ou'on re­
verse sur le fruit. Le troisième jour 
même opération. Seulement cette 
fois, on additionne le sirop d'un peu 
de cannelle et de clou «le girone ; 
«'n le passe ; on le laisse réduire a 
consistance, et on en recouvre 
presque à froid les filets de melon 
rangés dans les verres à confitures 
ou à conserves.

Clore avec du papier trempé-d'un 
peu d eau-do-vie.

On a tien simplifié, trop simplifié 
peut-être, la fft© du rx*ariage. l.a 
mod© du lunch, apr©» la «^éréiiium© 
religieuse, a pris uaisnanc© dans le» 
régions motMaames «>0 l’on pouvait 
le mieux jflnr aux invité© des ré- 
j«jui»*anc©f* plu» pompeuse», et voi­
là cette u.«/«Je adoptée partout. Il 
» -t t ©11 rar« même, «fu’im ajoute à 
• reps» so mm air© un tour «le valse 
au piano. < est trè© commode, 
moins dispendieux que le© célébra­
tion© d’autrefois, mai» mes préfé- 
rero ©» restent, J© l’a voue, aux an­
ciens usage©.

Le seul avantage «lu lunch, c’est 
qu’on peut y inviter beaucoup <1© 
monde. On retire tous 1**© meubles 
de la salle a manger pour y «1res» r 
seulement un buffet, et toutes ©or- 
%m de rttflim et d© Mandwiches 
sont disposés avec abondance et 
bon sert du thé, du chocolat, des 
vins d’Espagne et du champagne. 
Les Meur» d’oranger tracent un© 
guirlande sur la nap;*© encadré© d© 
dentelle ; c’est tout ce qui rappel­
le 1© f< slni d©» épousailles.

Perwonn© n© s’assied. On va pren­
dre c© qu© l’on veut au buffet, où 
les garçons d honneur et quelques 
parent! » mariées «les nouveaux 
époux font le» lionneurs, veillent à 
ce que tous les invités boivent ©t 
mangent quelque chose.

uanf aux mariés et à leurs pa­
rents, ils reçoivent les arrivants au 
H.'tlon ©t y saluent ceux qui par­
tent.

Ni tables de Jeu, ni musique, ni 
danses, le plu» souvent. On va, on 
vient, on cause cause-t-on T On 
échange quelques mots «l’une bana­
lité désespérante, « ar cette récep­
tion n'a rien d’intime et la plupart 
des gens réunis sont inconnus le* 
uns aux autres ou »e connaissent si 
peu Mais que voulez-vons ? U’est 
tout à fait fi» île aitcle. Nous som­
mes à une époque de transition, ce 
n’est jamais agréable. Le vieil or­
dre de chose» s’en va tous lesjours, 
même en «*e qui concerne les coutu- 
mes et ]» nouveau n’existe pas en­
core.

i.m-ce parce qu’elles ne veulent 
pas ressembler à leur» mères, à 
leurs grand’meres surtout et par­
ce qu'elle» ignorent ce que seront 
leurs filles et les femme» d’aujour­
d'hui adoptent cet air d’indlfféren- 
ce, ce ton «eo, ces manière» raides, 
cette voix brève, qui enlèvent aux 
façons d’accueillir toute grâce et 
toute amabilité ?

C’est encore une mode, née dans 
ce qu’on appelle le grand monde et 
«iiii s’est malheureusement répan­
due dans toutes les classes. Le 
masque impassible, le cou intlexi- 
ible, le buste sans ondulations, la 
parole tranchante, l’œil froid, tel 
est l’idéal auquel tout© jeune fem­
me veut atteindre, l’affectation à 
laquelle «die se livre pour s’enlaidir 
et déplaire.

Qui aurait cru que les parisiennes 
emprunteraient jamais les allures 
américaines et anglaises, au lieu de 
continuer à se transmettre de mère 
en fille cette aménité, cette bonne 
grâce, cette bienveillance, cette 
adorable affabilité qui faisamntleur 
charme irrésistible ?

Mais les modes passent vite. Es­
pérons «jne celle-ci régnera moins 
longtemps que les manches absur­
des «iu’on nous impose en même 
temps.

Un n’enseigne pas assez aux jeunes 
tilles «jue le soin «Lans la toilette est 
la première condition d'une élé­
gance véritable. Elles s’imaginent, 
trop volontiers, qu’une belle robe, 
un chapeau neuf suffisent à les pa­
rer. Il fa «Irait apprendre, à la 
plupart d’entre elles, qu’elle no 
peuvent paraître à leur avantage 
«jue si toutes les parties du costume 
sont en harmonie, en un mot 
qu’elles doivent veiller à tous les 
détails do leur ajustement.

Les hommes ne connaissent rien 
ou pas grand’cliose à la qualité, à 
la nchesMe «les tissus, ni «les orne­
ments, m ils ils voient fort bien si 
une jeune tille a des gants frais avec 
une robe nouvelle, si »a bottine* «»»t 
irréprochable si elle pose avec goût 
»on « hapeau sur sa tête.

On rencontre des fillettes vêtues 
d’une jolie robe, coiffées «l’un cha­
peau «le la grande faiseuse «d à qui 
il manque quelque chose, un “ je ne 
s.iis qu«»i ”, car « lies ont des bijoux, 
«les garniture» de toute espèce. 
Leur voisine est habillée «l’une robe 
«le toile, d’un chapeau qu’elle a 

hiffonné de ses mains, tous Its 
hommes vont la trouver mieux 
mise. C’est qu’elle est mieux gan­
tée ^son gant fût-il en coton) oien 
chaussée, «jue le burtl de son jupon 
blanc ««St d’une fraîcheur exquise.
Il ne lui manque pas un bouton, on 

nt que tout est en ordre dans ses 
vêtements; la plus petiie tache, la 
moindre souillure lui ferait horreur.
Si elle a un ruban, il est noué avec 
grâce Son ombrelle, son petit sac, 
tous les menus objets dont nous 
nous entourons sont en bon état. 
L’u'il se repose avec plaisir sur cet 
agencement si simple, mais char- 
uiuut cl bien ordonné.

Ann Sf.pii.

RECETTES UTILES
Un grand nombre de let très m’ar- 

rivent au sujet dos remèdes contre 
la chute «les cheveux. Plusieurs 
m’apportent «les adresses de spéci­
fique» Je remercie, mais je ne 
puis utiliser ici.—Une aimable cor- 

•
«jue \c transcris et qui ne tloit pas 
être sans mérite, car elle ressemble 
beaucoup à celle «^u«' préconisait le 
célèbre chirurgien Pupuytren.

120 gr. «le moelle de bœuf.
6 gouttes d'essence de berga- 

motte.
1 cuiller à bouche d’huile de noi­

sette.
Faire fondre à feu doux la moelle 

dans un objet en terre n’ayant ja­
mais servi qu'à cola ; passer «lans 
un linge, en tordant celui-ci. re- 
mettre encore à chauffer un peu; 
ajouter l’essence et l’huile en mê­
lant, et remplir des pots pendant 
que le mélange est tiède. Couvrir 
après refroUiisst nient.

Je trouve aussi «lins ma corres- 
pondance ce moyen de calmer une 
rage de dent. 11 est assez simple 
pour qu’on en tâte: lancer une 
douche d’e tu de Soltz sur la dent 
malade, à l’aide d'un siphon.

Puis voici une recette pour le 
nettoyage des gants clair». Un se 
gante avec la paire que l’on désir© 
blanchir, et l’on se lave U's malus 
ainsi gantées dans une petite quan­
tité «l'eau «le naphte, en avant soin 
«le frotter les parties les plus souil- 
lées. On prend ensuite un ling© sec 
pour s'essayer longuement et ou 
ô;e alors les gants «nie l'on étire et 
que l’on finit de sécher autant que 

[ possible à l’air pour enlever IVnieur 
' L’eau de pluie froide et un peu «le ; 
I aoude enlèvent les taches de graisse.
I Le pétrole rend la souplesse à tous

ko us dan» un peu d'aicool, sert à 
nettoyer t*« diamant©.

La poudre d «xiiutc m’eut indi­
quée pour composer m©i*nt*né 
ment un© «zccilwnt© encre violette.

Autant qu© poMibl© le» robe©doi­
vent être br<j©«é*r» étendue© sur un© 
laide- ©t non à la main, ce qui doa- 
n** beaucoup plus vit© le briUant 
grautseux d - Pûeure,

UNE IDEE ANGLAISE
L a©©nraac© roatr» 1«© voliars

On écrit de Londres à VIndfpen- ' 
j dunee 6© :

Voici la saison où no* voleurs,
I avec escalade et effraction, ucm»
; burglara, font leur choix d© maison» ' 
i à dévali»er. Aln»i que la prime hi- j 
; rondei.e vous f«it «iir© , ** Voici le 

printemps ”, a.u»i le premier dotal- i 
f elle vidé de son contenu par des I 

amateurs anonym©*, nous révèle i 
que la Maint-Michel a sonné, que le» | 
brouillard» vont naître et qu’il faut ; 
allumer nos lampe» pour le» longues : 
veillée© d’automne.

Cette foi», le propriétaire d’im­
meuble va »e trouver préparé heu- ! 
reusement à i'ansaut de» Lurglura, I 
grâce à une ingénieuse institution i 
fralcheinimL éclose sou* celte élo- j 
queute raison sociale: “ Compa- I 
gnie d’uMsurance* contre 1© vol par 
©m alade ”, autrement dit la “ Secu­
rity Company, Limited ”, Le» pro­
moteur» «le cette peu banale société 
ont calculé le» n»qu©» paitant la 
cote des prime» pav able», d’après 
les statistiques criniineiie© les plus 
sérieuse»,et vous assurent votre mo 
bilieret vu» \aleur»contre la pince- 
monseigneur et le passe-partout, 
comme on vous les a»»ure «lepuis si 
longtemps contre l’inondation ou 
l’iucendi»*.. Peut être estimera-t-on 
«pie leur idée implique quelque sé­
vérité «le jugement à l’égard de-la 
morale puulujLo et privée de la na­
tion. Ma s, pour ce qui est de son 
ingéniosité, «jui donc y pourrait 
contredire ? Et la «4uiétude qu'il va 
répandre «lans le »ein de» familles, I 
donc ! Tout de suite, on pressent 
l’éventuel dialogue «lue voici s’ou- J 
vrant entre un monsieur attardé et 
le burglar «ju’il surprend raflant les j 
bibelots de son salon :

Le Burglar—Halte-là ! Ne m’ap­
proche pas, ou je cogne.

Iæ locataire attardé—Ne vous fâ­
chez pas, mon nmi... Est-ce que j© 
Vous dérange ?

Le burglar (tirant son revolver) 
Pousst'Z un seul cri, et je vous brûle 
la c< rv» I

Le locataire—Mais voyons, puis- 
que je vous dis...

Le burglar—Au moins, vous allez 
me laissez déguerpir, sans appeler 
au secours ?

Le locataire.—Pas du tout. Vous 
ne m’avez pus compris. Restez et 
rafiez donc, n© vous gênez pas. .le 
suis assuré. Voulez-vous que je me 
ret ire ?

Le burglar (un peu méfiant).— 
Dame ! hi ça ne vous faisait rit'ii, je 
préférerai». .

Le locataire — Vous travaille* 
rez beaucoup plu» à votre aise, 
t Battant en retraite et tirant sa 
montre;) Combien de temps vous 
faut-il ?

Le burglar (calculant) — Un© 
heure. A la rigueur trois «juarts 
d’heure seulement.

Le locataire (affable)—C’est peu.
La maison a trois étages. Mettons 
une heure et demie, hein ? Je ne 
rentrerai donc que vers trois heu­
res.

Le Burglar (avec sollicitude) — 
Est-ceqi il .i cessé <1© pleuvoir? 
Vous n’allez pas vous enrhumer ?

Le locataire- -Ne vous in«;uiétez 
pas de ça. Mon parapluie est de 
taille : voyez. Allons, mon ami, 
au revoir. (Kevenant brusquement i 
sur scs pas et saisissant un objet 
sur la cheminée :> A proposée vous 
r«‘C<>mnian«le cette potiche ! N’ou­
bliez pas cette potiche.

Le burglar (hésitant). — Je vous 
avouerai quej’allai» vous la laisser. 
Elle «'St un peu encombrante.

i„e locataire—Si je voua envoyais 
un commissionnaire?

Le Burglar -Je n’aime pas les 
auxiliaires. Et puis [dédaigneux), 
ça n’a pa» de valeur.cette vaisselle- 
là. Du faux chinois. Je m’y con­
nais. Vous l’avez payée quatre 
francs.

Le locataire—Oui, mais dans la
police....

Le burglar (sursautant)—Hein ! 
Vous dites ?

Le locataire—Dans ma police.......
d’assurance, j’ai fait estimer cette 
potiche vingt guinées. Rendez-moi 
le service de la prendre.

Le burglar ( un peu agacé)—Enfin, 
puisque c’est pour vous faire plai­
sir
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St. Henri Clothing Hall
3471 RUE NOTRE-DAME

VIS-A-VIS LA RUE ROSE DE LIMA

•ni fnu

D’HABILLEMENTS
FAITS PAR TAILLEURS

R. HENRY HOLLAND F,0UR hommes, garçons et enfants
-

340

At CI K
IMPORTATEL m DE GIU>»

ET 342 RUE SAINT PAUL

340 ET 342 
ltd: 88Airvr-i»A. T TL

‘/7 1 4 7 4 11

LA MEILLEURE HUILE A 
LAMPES DU MONDE

L’Huile Astrale
DE PRATT

Toujour» brillante et sans fumée 
EN HAKIM ET EN CAI88E8

C. PEVERLEY
Imt>orti«t*»ur et marchand

D’Huile de Petrole Américaine 
et Canadienne

Téléphones : Kail IW1.

65, RUE ST. PIERRE
362-Ino

PLUMES
D'AUTRUCHE
n’srrA» 

les plumeurnes d'autruche vont ('fro beaucoup 
portées oette mUon : vous «levez par consé- 
quent chercher vo» vieilles plnm *s Ich fair® 
nutoyer. friper, renourelier ou teindre d'une 
couleur quelconque Nous stopm un depar­
tement spécial pour ce* marchondises et vous 
épiirifnor*5z d, I arg ut en noue le* envoyant, 
car il y a un frranü nombre «1 etablissement» 
oui prétendent fnirecetoormgeetoai irûtent 
d - plumes de 'aleur, a eauie «le l'ignorance 
et du mangue d'expérience de Imira employés. 
N« - < m ployé» Kont U us compétent» et tra­
vaillent d'une manl> r» scientitlque.

Etablissement de teinturerie et 
nettoyage ayant obtenu la 

médaille d’or

BRITISH «m DVEIKG CO
Bureaux : 2436 rue Notre-Dame, 

221 rue McGill, 1538 rue 
Me v atherine.

Un monsieur de la rue Saint Denis 
est furieux eoutrx le» chars ur­
bains.

—Pour moi, j’y renonce, s’éoric-t- 
il. « t vous verrez que bientôt les 
chars n'auront plus personne.

—Pourquoi cela ?
—Parce qu’il n’y a jamais de pla­

ce.

Toutes le* mtion* * irmcnt en cas
«io jmerre

Pharmaciens et marchands, ar­
mez-vous en cas de la Grippe,’’en 
vous procurant le soul spécifique 
connu contre cette épidémie, c’est- 
à-dire de PArrapnho ou baume 
«les Montagnes Vertes de Geo. Tuc­
ker, afin d* pouvoir satisfaire à la 
demande de votre clientèle*

MM. Lyman, Fils et Cie viennent 
de renouveler leur ordre pour 
cent grosses. La .pharmacie Osti- 

! gny, de Saint Hyacinthe, et M. P. 
barrette, do Hull, vingt-cinq gros­
ses chacun.

Cela témoigne de la précaution 
de la part de ces messieurs.

Méfiez-vous des oontreiaçons en 
exigeant toujours le nom de Geo. 
Tucker soufflé sur chaque bouteille.

Demrndez toujours l’Arrapaho, 
secret No 12.

Laboratoire de la Compagnie du 
Baume des Montagnes Vertes, 429, 
rue Craig. 277-juo

Environ $15,000 achetés à 
65c dans (a piastre. Vous pou­
vez acheter certainement a bon 
marche. James Steel, 1826 à 
1834 rue Notre-Dame.

T^TZ R KM ET) F: I>U

PERE MATHIEU

y

URTIDOTE BEl'ILCOQLENflR TfiûK!
ENCODE UNE DECOUVERTE !

Le Remède du Père MATHIEU
fm* rit rsdioslcmcDt et promptement l'intrm- 
p«TîUi< o et «L'tikMPe tout «R'nir de* liqueur* 
alcoolique* lx* lendemain d'un® fête ou .i© 
teut «bu» «le» liqueur» enivrant®®, un® -eule 
ourilleree » thé for» «ii»; arattre entièrement 
U • t«r« M«m mm t a! «‘et physique. Cent au»»i 
un remède «M'rtAin pour toute Fièvre. l>ys- 

Torp* ur du Foie, ayaut une «‘aune 
autre que Untcmpéraace.

V n ui par le» pharma en®, $1 la bon- 
tclllo.

S. LACHANCE, seul propriétaire
1S33 et 154Srue .r^.nie-Catherùie. Montreal

PASTILLES PENNY R0VAL
Le remède reeotnTnand- per
un médecin q«ii « anne » 
«i expérience dan» !«■* tfraito- 
rnentdo* uv^rvdie» d**» fe*n- 

j nie*. C© nunède sert tnen-
x ----- ‘ment n plu» de JO.ffcp

mari'-c» ou 
certain, 

n- prend 
i* ut.v«'* Pastilles 

Von» b*» ti-ourrrex ch«d ^otre ; harm*., ion. 
$1 ’.a Nute. Kmp.>’r;.-Ve en parfait ordre par 
K f i-rNa Chc-'ical Ct> . IVro’î. V «'h . c- 
6 C McGale. -12L rue Notre-Dame. Mun’r»aL

fen>. nn ■» n
vV c \ntl

DFt’X MAfflNGOl'lNS AFFAMES 
Se rvp' 'rvn aoire ©nr. »ur la «eue ro*e 

et pov t un.- «- ;nv mi. . «'.a
niar® i© «i ' l u- . nous a i- -■* *.» r« •«'une cbat- 
n> < • tv nui:. Fourqu ' . dit la., re. ïvncott- 
tiaM»»-n.»u» *n'*»i rare;, e ,:n »ang au»»i pur. 
\ .*o 1 u\. un-' . au- . «le? Uc<«T-
dt> ur v v tu «'. lit 9 r m r Ne voi® tu 
p.»-n e v'Utci.'.c marqu - K «culateur de

MEDAILLE D OR, PARIS, 1878.

AV. BAKER & CO/S
IH

Fut ah*o'M*nrnt pur, et
rVsf

Pas de Ch i m iques
•«■.ut «rptoTé» •* •» J«rvo»niti'« It

eu# noua Vrn4 »ua a d— pni ai r>a©
*

0CIT- FARDL-'o!. a \ àaTLa. et PANTA-LuNa. tea au» -e

jne a m§ m# cr» jp- -» pa« *«i-\n# eofnpet 
TA1>J\» CliAtl»# potir UNEPUSTMI

tiUoa» vou» pon-
uml 'iILFra KCXnifd. PARDBMCs!

A d«M pnx exc«»».eeu*eat üa»

Expo* - maicl^naat on a«aortlinec.t coq
aiderahtc d©

Albums, coutellerie, poupée, cou­
pe» ©t soucoupes de lantaisie, 

jouet©, vases, livre», miroirs, 
pi pet, bo u rses, m arc han- 

dises ©n peluche,har­
moniques,

porcelaine, parfumerie, bijouterie, 
verrerie, violons, accordéons et 

cadeaux de Noël et du Jour 
de l’An. A bas prix au 

commerce seule­
ment

l HEM HûlüD 4 CIE

Chapeaux. Casques. Oierhalls. Vêtements de Dessous, ele.
nnaaat**. '.r--©- 
Le in*r Lani «»•

Heart. Cote St Pau! Ht© raae^u© le h le» «
•* m • «i. kenehien.» »it .4 grand t7«a éclai»» et r> ato 

t©i,«a qu® rou. ares tMMoin pour le* •*.*on d Aulomn- e: d'Uirer. P

n.^piTSi»^ r i# ; ' u Tvf nT rn^ nou. .-urne* nertain» que rou©
'*****—' 'O'* ■- P^-rea pa* »**• poxt©

T. BELL 6c CIE
.‘M71 IIITE ><

VIS A- LA RUE ROSE DE LIMA

troue® :
x >- ,ï Lanxiervf Ce

morvoiileox r« ni Lefu ra tonte» >* ni\l* 
de U fomm \ fort o • mit e ‘ '«ni. 

rvxfulariso le» tonot ion» et d »nne ««•■petit et 
créé ;H>ur ain-. un® « :e m>uvoll®.

IV# niiili®r> «i® tetmn®» c"M-;,d®rv- incura- 
ble*. d® 1» \ le et d un.» honni >anlé
f »«'# a ce p.vo ®ux remède. KA*a ■ • K» Mes* 
« aine», a;a-»i que 1«»« " Female Porous l’Ia»- 
t. r» du 'r l,«rivier®. «> ~ le-4 mo.U 'ur» 
emplâtres i*u»r h»» femmes. A vendre d.tn» 
ton:® biinne pt\a ». ir. MM. Fvan< * -«on* 
rwent* iren®r«n\ nour 1® Canada. Tour toute 
Informations nvea «u proprietaire* L>r J. 
tAriviai'a. ALanvùlc. IL L JU*—la q 8

les cuirs durcis et séch
Lu ru'u d© blano d'L*»pagu«\ dis-

n *-»» r é» 1 km V a. »« 
'.'k. v>« .ta ••CT»; cm* aumé

• *»*#. *•»#* ■« 7* «m
T c*» d. cta*m. n.'ar-■.•••»•«. 

L -:. î ». ;«■ * IMutara.

>« «j«i >•«

Se vend ch®2 to»s l« Ep c*«r».
W BAKE’R & CO .Dorcheztcr. Maz&.

F>LXJS A ASTHME
POUDRE CLÉRY—soenMrt-*-

RUE 
VILLE

EN FACE DE L HOTEL-DE-VILLE

ST DENIS

Lots Magnifiques
Conditions Incroyables

Sites Insurpassables
A TROIS ARPENTS DES CHARS URBAINS

Lots 50 x 100, 8*30 comptant 
Balance de 85.00

Lots 25 x 100, 810 comptant 
810.00 par mois

KITE HT LOUIH
Lots 25 x 110, 810 comptant.

XfcUlS UROLET

Lots 25 x 102, 810 comptant.
RUE MIVARD

Lots 50 x 65, 8325, 810 comptant, balance 85 par mois 

Ces lots doubleront en valeur d ici à deux ans.

Achetez avant la hausse
» FRERESPARENT

46 RUE SAINT JACQUES
296—1

MONTREAL-SUD S
L'IDEAL DES VILLES SDBURBAINES

CONDITIONS LES PLUS FACILES

C2T DESIItAL.ES ^3

Lots, 50 x 181 - 8300.00
Lots, 50 x 126 - 200.00
Lots, 30 x 150 - 150.00
Lots, 30 x 103 - 120.00

CONDITIONS

$10.00 COMPTHNT ; $8.00 A $5.00 PAR MOIS
TITRES PARFAITS

RUES : 80 ET 100 JUEDS DE LARGEUR

Une Excursion tous les jours à MIDI.
Rendez-vous à nos bureaux à 11 heures et demie.
Notre agent vous accompagnera.
Neuf milles de rues faites depuis le printemps.
S2 maisons de construites.
Ecole gratuite, française et anglaise, pour tous les eaitzuu»,

PARENT FRERES
-40. Itl >4 .vi rvrr—i vc < i v i :>>•. i «î

irnwm««irx •TVS QTTT *lW*X.OrBVT X.A

rs M SOLUTION
AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX créosote

L* consld©- 'Lt comme le rsoiède le ; îu» xûr ©c erûcace cnotr** 1©»

MALADIES DE POITRINE
PHTHISIE BRONCHITES CHROHIÇUES. TOUS MHCIEHHES at OPINIATRES 

En Vente che» L. PAUTAUBERQE, M ^e Jnle* Cé«r Pf»*IS. 
, - • »■ * w • -<. „ i ■ A ' ■ • * > ^ ^ -i r-

W
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LA PEUR

L# trtin fllAit, I tonte T&pemr. 
à*M* le» téaèt rm J» iro uveié 
•eul.ec&cv d u» Tieurn ati ru««ur 
q«i Po^erdAit per le p< ruèr o. O» 
ecuiAit f >rtvit^«n'. le pué*»>-i dete co 
wiucud du I*. L. M., veau ee&e d^uto 
dm T'i mrm* il«

C’était vmr une nuit nm lune, 
•en» air, brtUi-tr On »« voyait 
IrOUit d'étoile#, et le eoadle du imm 
l*A-é nuu* ;eieil 4 letltf 4fdf urîuiie 
ebuee de chaud, de ia^u( d'ecee* 
bUnt d’irr epirabie.

Partie d. P*»ie depaie troie hea- 
ree, uoue nUione ver» le ccnire delà 
France eene neu vo-r dee paye ira- 

- ■
Ce fut tout 4 eeep tomme une 

appamioa fentaet.que Autour 
d’un grand feu, dan* un boia, deux 
bon.»it* étaient debout.

Noue vim*# ttla pendant deux 
eecundee : c'était, noue *etnblu-UÜ, 
deux iniaérable*. eu La.lion* rou^c* 
daiu* la lueur éclatante du foyer, 
avec leura faeen barb i*e tourné » 
%er« noue, et autour d’eux, cotume 
un décor de drame, le* arbre* varia 
d'un vert clair et luieaut. le* tronc* 
frappée par le vif reflet de la ilaui- 
me, le feuillage nn\er*é, pénétré, 
mouillé par la lumière «lui coulai, 
dadane.

Puie tout redevint noir de nou­
veau.

t'erue. ce fut ui.e viaion fort 
étrange. Que faiMnient-ile dan* 
celte forêt, ce* deux rôdeur»? Pour-
?|Uoi ce feu dan» cette nuit clouf 
ante ?

Mou voiein tira sa montre et me
dit:

...Il eet juete minuit, moneiear, 
noue veuou* de voir une singulière 
chose.”

J’en convint et noue commenvt- 
nie» à causer, 4 chercher ce que 
pouvaient être ces ner*<>nn ig* » : 
de* malfaiteurs qui brûlaient do» 
preuves ou de» sorcier* oui prépa­
raient un filtre ? On n’allume pas 
un feu pareil à minuit, en pisin été, 
dan* une torêt, pour cuire la soupe ? 
Que faisaienl-il* donc ?

Nous ne pûmes rien imaginer de 
vraisemblable.

Kl mou voisin se mit 4 parler. 
C'était un vieil homme dont je ne 

parvins point 4 déterminer la pro­
fession.

Un originaire assurément, fort 
Instruit, tt qui semblait peut-être 
un peu détraqué.

Mais »ait-on quels sont les sagt s 
et ounls s >nt lut I ■ ionite vie 
où la raison devrait souvent s'ap­
peler sotiise et la tolls s'appeler 
génie ?

11 disait :
— Je sut* content d’avoir vu cela. 

J’ai éprouvé pend tnt quelques mi­
nutes une sensation disparue !

—Comme la terre devrait être 
troublante autrefois, quand elle 
était si mystérieuse ! A mesure 
qu'on lève le* voiles de l'inconnu, 
on dépeuple l’imagination des hom­
mes. Vous ne trouvez pus, mon­
sieur, que la nuit est bien vide et 
d’un noir bien vulgaire depuis 
qu'elle n'a plus d' us.

On se dit : ” Flus de fantastique, 
plus de croyances, tout l’inexpli­
qué est explicable. Le surnaturel 
baisse comme un lac qu’un canal 
épuise ; la science, de jour en jour, 
recule les limites du merveilleux.”

Eh bien, moi, monsieur, j’appar­
tiens à la vieille race qui amie à 
croire. J’appartiens à la vielle ra­
ce naïve accoutumée à ne pas com­
prendre, à ne pas chercher, à ne pas 
savoir, faite aux mystères environ­
nants, et qui se refuse à la sdnple 
et nette vérité.

Oui, monsieur, on a dépeuplé 
l’imagination en supprimant l’invi­
sible. Notre terre m’apparait au­
jourd’hui comme un monde aban­
donné, vide et nu. Les croyances 
sont parties qui la rendaient poéti­
que.

Quand je bots la nuit, quand je 
voudrais frisonner de cette angoisse 
qui fait se signer les vieille» fem­
mes le long des murs des ciiuetièr j 
et se sauver les derniers supersti­
tieux devant le* vapeurs étranges 
des marais et les fantasques feux 
follets! Comme je voudrais croire 
À ce quelque chose de vague et de 
terrifiant qu’on s imaginait sentir 
passer dans l’ombre !

Comme l’obt-canlé dr » soirs i!e. 
vait être sombre, terrible autrefois 
quand elle était pleine d’êtres fa­
buleux, inconnus, rôdeurs, mé­
chants, dont on ne pouvait deviner 
les formes, dont l’appréhension 
glayait le ecpn nt la puissance
occulte pas» ouruee de notre
pensée, et don.. . ..«teinte était iné­
vitable 1

Avec le surnaturel, la vraie peur 
a disparu de la terre, car on n’a 
vraiment peur que de ce qu’on ne 
comprend pas. Les dangers visible* 
ne peuvent émouvoir, troubler, 
effrayer. Qu’est cela auprès de la 
convulsion que donne à l’âme la 
pensée qu’op va rencontrer un spec­
tre errant, qu’on va subir l’étreinte 
d’un mort, qu'on va voir accourir 
une de ces bêles effroyables qu’in 
venta l’épouvante des hommes ? 
Les ténèbres me semblent claires 
depuis qu’elles ne sont plus han­
tées.

Et la preuve de cela, s'est que si 
nous nous trouvions seuls tout à 
coup dans ce bois, nous serions
poursuivis par l’image des deux 
êtres singuliers qui viennent de 
nous apparaître dans l’éclair de 
leur foyer, bien plus que par l’ap- 
prébension d’un danger quelconque 
et réeL

épéta. 44 On n'a vraiment peur 
,e ce qu’on ne comprend pas.” 
tout à coup un souvenir me 
le souvenir d'une histoire que 
conta Tourgueneff un diman- 
•hez Gustave Flaubert.
-t-U écrite quelque part, je 
tais rien.
sonne plus que le grand ro- 
1er russe ne sut taire passer 
l’âme ce frisson de l'inconnu 
et, dans la demi lumière d’un 
étrange, laisser entrevoir tout 
londe de choses inquiétant**, 
laines, menaçantes. 
îc lui, on la sent bien, la peur 
e de l’invisible la peur de l'in- 
i qui est derrière la porte,der- 
la vie apparante. Avec lui 

sommes brusquement traver- 
ir des lumières douteuses, qui 
■ent seulement assez pour aug- 
?r notre engoisse.
?mble nous montrer parfois la 
ïcation de coiocidem e* Oizar- 
e rapprochements inattendus 
•constances en apparence for- 
i, mais qui guiderait une vo- 
cachée et sournoise.' 
croit sentir, avec lui, on fii 

rceptible qui nous guide d’une 
mystérieuse à travers la vie, 

ie à travers un rêve nébuleux 
le sens nous échappe sons

l'entre point hardiment dans 
•naturel, comme Edgar Poë ou 
b an, ii raconte des histoires 
es où se mêle quelque chose
peu vague et (Tun peu trou-

ü n us dit aussi, ce jour-14 “ On 
n’a vraiment peur eue dm ce qu’au 
ns Citmunmd pamt. ’

e • pM* glfatsAé,
an , r»i»d fauteuil, le* bras 

ndaais les jæ»b«s s»iongé*s *i 
idea, U lets toute tlaache, no
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Lateool s( :»rr«*s*

f lt* Lis*
la>,*«urs *

ré
_ __ _   il*

cheveux d'ara«ut qui lui donnait 
l’aspec* 4 uu rére éiernal eu d’un 
fleuve d'Ovide.

11 parlait lentement, avec une 
certaine paroiese qui J ansit du 
charme aux phra*v* et une ©erteiue 
hésitation de la Uugue un peu 
lourde qui soulignait la jneteess so- 
loriée de* mots, non «vil pâle, grand

..vert, reflétait, connue un oui 
I a entant, toute* les émotions de sa 
j p«.n*cc\

il nous raconte ceci : Il cheesail, 
j étant jeune aorniue, dans une forêt 

de Hummim. 11 even marché tout le 
jour t-t il arriva, ver* U rtn de 
l'après-midi, sur le bord d’une cal­
me rivière. Elle coulait sou* U-* 

j arbres, dans le» arbre*, pleine 
! d’herbes flottante*, profonde, froi- 
| de et claire.

Un besoin impérieux *ai*it le 
jeter dan* cetu? eau 
il *e dévêlit et »’é- 

courant. C'éiail un 
grand et tri - . i *
-eux et hardi nageur li se lais­

sait flotier doucement, l’âme Iran- 
ille frôlé par les herb»-* et le*

* la

r» f.
Ir*< 1er

i*e» - L

•i ... ü
L* or#. mrnU

Un besoin 
chaS»e..r do •< 
transnarente. 
lanya dans le
èr

I '1racines, beui
sa chair le 
liane».

eux de toeiii.r contre 
glissement léger de*

:. .r . 1. • U :.
•ecousse et il aperçut un êm 
i tfroyable qui le regardait avide- 
nicni.

CeU ressemblait à une femme ou 
à une gutfinm. Elle avait une ligure 
énorme, plissée, grimaçante et qui 
riait. De* cheveux démesurés, mê­
lé*. rouani* par le soleil, entou­
raient sou visage et îiottaieui sur 
son dos,

Tourgueneff se sentit traversé 
par une peur hideuse, la neur gla­
ciale de* chose* aurnaturellen.

*aus rétléchir, sans songer, san« 
comprendre, il •« mit à nager éper 
duiio ni \ er* U* r vi 
tie nageait plus vite encore et il lui 
touchait le cou, le do*, les jambes, 
avec des petit* ricanements de joie. 
Le jeune hoinm*, fou d'épouvante, 
touchait la berge, enfin, et s’élança 
de toute sa vitesse à travers le bois, 
sans même penser à retrouver se» 
habits et soi fusiL

I * irt-t tîroyabie le suivit, cou 
rant aussi vite que lui et grognant 
toujours. Le fuyard, à bout d 
force et perclus par la terreur, 
allait tomber, quand un enfant qui 
gardait des chèvres accourut, armé 
d'un fouet ; il »e mit 4 frapper l’af­
freuse béte humaine, qui se sauva 
en poussant des cris de douleur. Et 
Tourgueneff la vit disparaître dan* 
le feuillage, pareille à une femelle 
de gorille.

C'éwiiit une folle, qui vivait depuis 
plus <ie trente ans dans ce bois, de 
a ch irité de» berges, et qui passait 

lu moitié de ses jours à nager dans 
lu rivière.

Je voyageais en Rretajrne, tout 
seul, 4 pieu. J’avais p arcouru le 
Finistère, le* lande* désolées, les 
terres nue» où ne pousse que l’ajonc 
4 côté des grandes pierre* sacrées, 
des pierres hantée». J'avais visité 
la \eille, la sin stre pointe du Kax, 
ce bout du vieux monde oû »e 
battent éternellement deux océans, 
l’Atlantique et la Manche; J’avais 
l’esprit plein de légende», d’histoi­
re» lues ou racontées sur oet te terre 
de* croyances et île» superstitions.

Et j’allais de Penmard à Fout- 
PAbbé, de nuit. Connaisse»-vous 
Penmard ? Un rivage plat, tont 
plat, tout ha», plu» bas que U mer, 
semble-t-il. On la voit partout, 
menaçante et grise, cette mer plei­
ne d’écueils baveux comme des bê­
tes furieuses.

J 'avais dîné dans un cabaret do 
ira, et je marnais mainte­

nant sur la route droite, entre deux 
laudes. Il faisait très noir.

De temps en temps une pierre 
draidique, pareille4un fantôme de­
bout semblait me regarder passer 
et neu 4 peu entrait en moi une ap­
préhension v. giie ; de quoi f je n’en 
suis rien. Il est ües soir» »ù on »• 
croit frôlé par des esprits, où l'âme 
frissonne sans raison, où le cœur 
bat sous la drainte confuse de ce 
quelque chose d invinsible que je 
regrette, moi.

hile me semblait longue, coite 
route, longue et vide mterminab . 
ment.

Aucun bruit que le ronflement des 
flots ià bas, derrière moi, et parfois 
le bruit monotone et menaçant sem­
blait tout près, »i fprè», que je les 
croyais sur mes talons, courant par 
la plaine avec leur front d’écume,et 
que j’avais envie de me sauver, de 
fuir 4 toutes jambes devant éux.

Le vent, un vent bas soufflant par 
rafales, faisait siffler le» ajon » au 
tour de moi. Eh, bien que j’alla»»e 
très vite, j'avais froid dans les bras 
et uans le* jambes, un vilain froid 
d’angoisse

Oh! comme J’aurais voulu ren­
contrer quelqu’un, parler 4 quel­
qu’un! 11 faisait si noir que je dis­
tinguais 4 peine la roule, mainte­
nant.

Et tont à conp J’entendis devant 
moi, très loin, un roulement. Je 
pensai: ‘‘Tien», une voiture.” Puis 
js n’entendis plu» rien.

An bout d'une minute je perçus 
distinctement le même bruit, plus 
proche Je ne voyais aucune lu­
mière cependant : mas je médis: 
14 II» n’ont pas de lanterne, Quoi 
d’ôtonnant tian» ce pays sauvage.

Le bruit s’arrêta encore, puis re­
prit. 11 était trop grêle pour que ce 
fut une charrette ; et je n'entendais 
point d'ailleurs le trot du cheval, 
ce qui m'étonnait, car la nuit était 
calme.

Je cherchais. 41 Qu’est-ce cela ? ”
II approchait, très vite, très vite! 

Certes je n’entendais rien qu'une 
roue—aucun battement de fer» ou
de pied»—rien. Qu’e»t-ce que cela ?

Il était tout près, tout près. Je 
me jetai dans un fossé par un mou­
vement de peur instinctive, et je vis 
passer contre moi une brouette qui 
courait, tout* seule, personne ne 
la poussant... Oui. . une brouette 
toute eeuie.

Mon cœur se mit à bondir si vio­
lemment que je m'affaissai sur 
l'herbe, et j’écoutais le roulement 
de la roue qoi s'en allait vers la 
mer. Et je n'osais plus me lever, 
ni marcher, oi faire un mouvement ; 
car si elle était revenue, et si elle 
m'avait poursuivi, Je serais mort 
de terreur.

Est-ce bête, dites ? Mais quelle 
peur !

En y réfléchissant, plus tard, j’ai 
compris ; un enfant, nu pieds, la 
menait sans doute, cette brouette ; 
et moi j’ai cherché la tête d’un 
nomme à la hauteur ordinaire ! 
Comprenez-vous cela... Quand on a 
dans l'esprit un frisson de surnatu­
rel une brouette qui court , toute 
seuls !... quelle peur t

Qur dm MAUPAXfAjrr.
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cool* fabriqués, «te» iiqu 
lée* et et» produit* m .b

De récente» statistiques viennent 
i* déia mirer que depuis quelque» 
année», la folie et la paralys'.egeoé- 
ralr ~~c<.>u*équeuce» de» ex èe al* 

j «Hxdiques. suivent une pn*gr**eitw 
iiiquiétauu* et il #*t 4 remarquer 

i quer que ce moutcnu r.t H»e«-u»î m- 
uel coincide avee l’augmeutaGou 
des crimes et délita. 11 est de fait 
que l'ivresse d'.Aujourd'hui ne r**- 

: semble pas 4 l'i\reset* d'autrefois, 
l orsqu** nos grand»-pèrte se gri­
saient, il* perdaient bien un peu la 

i raison, mai» il» devenaient gai», 
folâtre» et enclin» à toute», le* 
” joyeLisetiSi ”, comme l’on disait 

j da n* Pan en t* num. U’est qu’alors 
i il» •'enivraient avec de» produit» 

naturel». De no» jour», il n‘en e»t 
; plus de même». Avec le* procédé* 

de falsification qcl exi*lciit, le* dé 
I lut» populaire* livrent en grand» 
partie 4 lu ron» > ramât ion des al- 

ueura frela- 
sains,

pv>*és de substnnees vénéneuse», ont 
|K>i;r « ttet de développer le» mau- 
v aie instinct», d’en: rainer aux niée* 
triste» ou de pousser 4 1s férocité.
< Vst ce qui explique pourquoi la 
folie, le* suicides, le* crime* ont 
a i nu t< 4 mesure que progressait 
l’alcoolisme.

11 es: bon de remarquer que sous 
le rapport de l'ivrognerls.ls France 
se trouve dépassée par les autren 
pays. En Belgique, on a ch: 
que le» quatre cinquième» des cri­
me» avaient pour cause l’abus de» 
boisson». Il y a quelque* années, 
on a constaté en Angleterre que 
sur éoO.OJO crimes ou délit», 245,000 
cas relevaient de I’aloooliHtne. On 
compte eu plus, chaque année, une 
moyenne de 60,000 mort» occaaion- 
née» par le* excès de gin, whisky, 
e.c. En Allemagne, on évalue 4 
100,000 le nombre de* personne» qui 
succoiuheul chaque année aux ex­
cès de liqueur» iorl« ». Aux Etats- 
Uni», ce nombre atteint 300.900. Le» 
buveur» sont également notnbeeux 
en Suède. Ou y rencontre beaucoup 
d’ouvriers oui boivent jusqu'4 un 
demi-litre d’eau de-vie par jour; 
aussi beaucoup succombent-il» 4 
d**» conge»: ion» cérébrale».

La Russie n’est pa» exexemptede 
ce fiéuu. Mais c>st surtout dans 
le» campagne» que l’ivressu est le 
plus tvrr.ble. Le paysan russe boit 
surtout de l'cau-de-vie de grain». 
L'homme qui en abuse devient 
abruti. Cette eau-de-vie, mal dis­
tillée. contient de l’alcool amyllque 
et do» huiles infectes qui contri­
buent 4 troubler le cervuau. Ce 
ureuvago a une action si violente 
que 1h sommeil ne sultil pas tou- 
jaur» 4 ramener la raison. On volt
Car foi» »ie» paysan» se réveiller au 
out de plusieurs heures et sc trou­

ver encore sou» l’influence de la li­
queur perfide. Ils ne jouis-œnt plus 
de leurs faculté» et »e livrent à des 
actes désordonnés; ils battent leur» 
femmes, leur» enfants, brisent leur* 
meubles et déchirent même les ima­
ge» suinte* qui ornent leurs chau­
mières et auxquels pourtant il* por­
tent le plu» grand respect lorsqu’il» 
oui. l’esprit sain.

Certains hj'giénist-'» prétendent 
que l’alcool est indispensable à la 
•unté. il cet évident que pris 4 pe­
tite» doses, d’une mumdre raieon- 
liable, l'akool n'est pus nuisible, il 
remplace même dans l’économie les 
substances farineuse» et sucrées, 
mais aus&i on peut très bien s’en 
passer sans se porter plue mal. On 
a de nombre x exemples de per­
sonnes arrivées :i un âge avancé 
suns jamais avoir pris une goutte 
de Lqueur. Dans la T.irtarie russe, 
dont la religion défend les liqueurs 
fortes, les habitants sont renommée 
pour leur tempéramment énergique 
et leur santé robust*.

Le goût de boire avec excès a 
existé de tous temps. Les anciens 
regardaient l’ivresse comme une 
homme ; l’tionune qui s’enivrait 
peroait sa réputation. Les Grecs 
se montraient très sévère* pour l’i­
vresse. Loin d’excuser les délits 
commis sous l’influence de la bois­
son, il» se montraient sans pitié et 
. ondamnaieni le» coupable» 4 une 
double peine.

A des époques plus rapprochée», 
les excès sont les mêmes. En 13-19, 
le premier échevin de Kouen se plai­
gnait des conséquence» fâcheuHo» 
qu’entraînait le “plaisir de boire.” 
“De vingt bandits ou routiers, ai- 
sait-il, dix-neuf se sont formé* au 
cabaret.”

François Ter n’étaît pas tendre 
pour les ivrognes. Ea 1036, il ren­
dit l'ordonnance suivante : “ Qui- 
connue sera trouvé yvre soit in­
continent constitué et retenu pri­
sonnier au pain sec et 4 l’eau pour 
la première fois, et si secondement 
il est repris, outre ce que devant, 
battu de verges ou fouet par la pri­
son et la tierce fois fustigé publi­
quement et s’il est incorrigible il 
sera puni d’amputation d aureilles, 
d’infamie et de bannissement de sa 
personne, et si est par exprès re­
commandé aux juges, chacun en son 
territoire et district, d’y regarder 
diligemment.”

En 1601. en Belgique, nne ordon­
nance défendait de “ vendre des li 
quears alcooliques dans les mai­
sons, caves et autres lieux se­
crets ” ; il n’était permis d’en débi­
ter que sur les marchés, dan» les 
rues et encore sou» la surveillance 
de l’autorité, qui ne tolérait la ven 
te de» eaux-dfe vie et liqueur» qu’en 
petite quantité et comme médica­
ment».

Le» effets de l’alcool sont d’au­
tant plus funestes qu’ils agissent 
sur l’homme et sur *e» descendante. 
Les enfante d’ivrogne» héritent 
non seulement des vices de leur 
père, mais ches eux les mauvais 
instincts se développent de bonne 
heure, ce qui explique pourquoi 
aujourd’hui la plupart des crimes 
sont commis par des jeunec gens. 
Lorsqu’ils ne sont pas poussé* ver» 
le mal le» fils d’alcooiiwée ne pro­
duisent que dee sujets pare«ecux,

I. idiote, a» < rtMée de mala­
dies. Le plus grand nombre de­
vant rach.tique. épiléptiqt9v scro­
fuleux* cancéreux sans compter 
que la mortalité dee nouveaux-née 
de cette catégorie dépasse la 
moyenne.

L’alcool est un poison absolument 
comme l’arsenic, la morphine ; la 
différence est qu’il met plus de 
temps 4 détruire, fees effets sont 
lents, mais ils augmentent progrès- | 
Sivement. Au point de vue physio- 
logique les résulta*» de l’alcoolisme 
sont déaastreux. l’organisme se mo- j 
difle, l’estomac gonfle et nreese eur 
les organes voisins. Le foie « atro­
phie, les liseu» perdent leur plaeti- i 
cité et leur cohésion. La force mue- j 
cnlaire s'affaiblit, l’Intelligence . 
• ubecurcit, U mémoire disparaît 1

et Dalcoolique n’est plu» »4»vepiiMe 
d'éprouver aucune des moi ••«lit ie 

i qui rendent Dhotun e brave, tudtie- 
i trtettx. persévèrent, cbariuïbia.

.latdscene nous permet pa» de 
noue étendre sur les diffèmuie de­
grés par Oè uaaaenl lesaWttOl.q n - . 
ti hi* rsppeilrr u* œnieufteut la pê- 
ruae 1» piu* terrible, l’iv r«***« «- m- 

i vnU'.vv qui *pproi h« de le feite : 
*-jct u'a plu* conscience «le »« * ac­
tions 11 ge*Licule couiu.e un •.'“•»£»

1 üê. il crie, U cherche 4 m ordre. 4 
I égratiner fe u u* peut réu** r A 
nuire 4 *e» ss mblahl'*», ’ 1 reto .rue

| sa taronr < ntot 4fa#. » *•
frappe la tête contre les mur» ou les 
mcuulee uut «ont 4 sa poru«.. ii v» >.t 
se précipiter dane le vide. Arrivé 4 

! ce parosyams la fuvt* *« trouve 
centuplée et dix 4 douze honiuiee 
• ufiieiiii 4 peine parfois pour main­
tenir le malheureux alletut de u t . a 
crise qui ee termine souvent par le 
mort.

il a été reconnu que les alcooli- 
qui» avaient en général une cor lai­
ne répugnance pour le feu ; au con­
traire, île »c montrent avide» de 
sang et il» sont d'autant plue mé­
chant* que les alcool» ou Uqu« >.i» 
fr« laté» et composée de produit» 
délétères.

L'alcool a la particularité de pas­
ser 4 travers l’orgaiiisuie »an» *c 
décomposer. Il s’infiltre dan» lo 
sang et a une action directe, immé­
diate, sur le» différente organes, 
notamment sur le foie, le < u ur, le 
cerveau. Aj rè* avoir parcouru le» 
differentes partie» ducorp» humain, 
il sc trouve rejeté ci» nature, par 
le» d!qer*c» voies «l’éliininaiiou. 
La présence de l’alcool dans le» or­
gane» a été d« montrée i ar de nom 
Freuse* experience*. Kn dis;.liant 
le cerveau d'un alooolique, on n n 
cueilli une certain» quantité d'al­
cool La présence de l'alcool *e ré­
vèle égaUMiieii* dans le saug, le foie 
et aussi, mai» «m moindre Quantité, 
dans le» poumons et dan» les relu*.

Fkui’In am> lloi b.

LA VOCATION DE BOISSEAU 
FILS

(TBIBritAUZ l'OMiqDB»)
Le» prévenus traduite en police 

correctionnelle présentent souvent 
de» moyen» de défense qui stupé­
fient littéralement; mais il n’yaqiie, 
les gamin» de l’aris, renvoyé» de­
vant le tribunal 4 l'occasion de me­
nus délit» qu'ils ne p«<uvent nier 
matériellement, pour trouver de 
ce» atténuation» qri auraient déwo- 
pilé le poêle f^roc rhilémon. lequel 
mourut de rire eu voyant un âne 
manger de» figues ; U e»i vrai qu’il 
avait quatre-vingt-dix-sept ans, 
pa» l'âne bien eni<-udu.>
Voici sur le banc un de» gamins 

en question ; il se nomme Boisseau 
et a onze an».

M. le président-—Vous n’avez ja­
mais été condamné ?

he prévenu—Non ni’sieu, pa» en­
core.

M. le président-Ah ! pas encore ; 
mais avez-vousété poursuivi ?

Boisseau - Oui, m'sieu : J’éla!» 
tout petit ; il y a une vache qui a 
couru après moi. (Hire».)

M. le président—Je vous demande 
si les agent» vous ont mené quel­
ques fois chez le commissaire de 
police Y

Bois»eau—La foi» du couteau seu­
lement, ni’sieu.

M. le président—Oui, un couteau 
de 23 sous, que vous avez volé à 
l’étalage d’un bazar, iteconnais- 
sez-vous le fait ?

Boisseau — M’sieu, c’était pas 
pour moi, c'était pour Tauplneau.

M. le président — Qu'est-ue que 
c’e»t que Taiipineau Y

Boisseau—M'sieu, e'**»t un cama­
rade, dont nous rugardion» le bazar 
ensemble, alors qu’il mu dit: “Oh! 
Je voudrai* bien un beau couteau 
comme çh.” Alors moi j’en ai un.

M. le président—Et vous l’avez 
pris à l'étalage.

Boisseau -M'sieu. il était.... pres­
que tombé Hire générai).

Fresque tombé! l’âge mûr ne 
trouverait pa» cela.

Le père Boisseau est cité comme 
civilement resuonsable de M. son 
fils. II arrive à la barre et s’y cram­
ponne en homme qui ne compte pa 
trop sur la solidité de ses jambe».

M. le préflident—Vous ne surveil­
lez donc pa* votre fils ?

Le père — Pas le surveiller ? 
moi !... Je lui fiche une pile tous le* 
jours. {A bohJU* : Tu verras ça en 
rentrant 4 la maison.

M. le président — 11 ne s’agit pa» 
de frapper votre enfant, mai» de lui 
donner de bons conseils et surtout 
de bons exemple», de meilleurs 
qu’en < e moment.

Le père—Moi !... qu’est-ce que Je 
fais î

M. le président—Vous êtes Ivre.
Le père J’ai bu une journée avec 

un marchand de vin, dont je lui 
avait donné mon garçon comme 
apprenti, l’ayant déjà placé chez 
cinq ou six marchand» de vin ; il

par marcott* y R ERES, I

AVIS ni: I vil LITE

n’y reste pas. 
M. le président—Vous ne parais­

sez y rester, vous ; c’chi en Onia, en 
effet, que vous lui donnez l’exem­
ple. Avez-vous d’autres enfants ?

la-père -J en ai d.x 
M. Te président—Dix !
Le père—Dix, ma femme et moi. 

1 Itircë).
M. le président—Enfin, réclamez- 

vous votre tii» Y
Le père, d ton fllt- Veux-tu ap­

prendre un état. 4 la fin de» fins Y
Boisseau - Oui, p’pa j mai» pas 

garçon de vin.
M. le président—Cet enfant a rai­

son ; il y en a déjà trop, de mar­
chand de vin.

Le père.-Je ne peux pourtant 
pa» le mettre en appreulissugc chez 
un ministre.

Boisseau.—H y a Tauplneau que 
son père a un état que je veux bien 
Fnpprendre.

Le père.—Qu’est-ce qn’il est T
Boisseau. 11 est logeur. Hires 

dans l’auditoire.)
Le père.—Apprenti logeur ! Il est 

4 tuer.
Le tribunal, jugeant que le pré­

venu ajagi sans discernement, or­
donne qu’il sera rendu A son père 
qui le réclame.
Le père Boisseau sortant)—Qu’est- 

ce que Je vas en faire, de ce cha- 
meau-li ?
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». i.tenth.

«V- »oiurirnetton* mint rrr*»jur tint»—, *t 
parfa.taiitrm i-(miUli«tiiui'»>. clu*i|ur iiaut »i<» 
inaiiMiii r«t a\r.: iiii4*iiint|U.' \urnndaU »ur lu 
d»*\ n ni.
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II. k iiui i»nt .«nt i mi ..S-»
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>7‘i A > da la tue 1(1% ar»l «l»* in »lit«- «lia 
d'' Moillival. aviv IWtiiuM'N nu ho>* rt In iqur,
* «’lUir' ' u pnii rr. «\n i u hron m l i.-rr -I. ■* 
dite" lu'' '»••»■-. fliitaud lut d'une •otitriiaii» » »!»*

k ?«' plu» ntl uiiilHH.
'Tliatjur lut h.....min»*»' dr »lrux luircni' nt«

de qualru ap|iHrt< l'u'Uta ni »■(* pM*'-.i^« f’ k,'!» 
Irri» •■u arriiir avi i ^.ud. . n . i. i *»vn 
»ou■» » liacpui Int. « ‘ >ur <'«iiiiiii n. i>.t< «inatr* 
l«>*fiiiriitr aine Imm ar- . •n.it Ii-h N..t v.i| »t 
AIM qui un' »• pim» «■iili'ln. i n a'rlrrr »t
huiiKu a .:\ rti»fc-f- • u »i pour.......... ..
«fin n* hitul «I») mm -mi «v.oik unn liuiKnllI
«pu « < ' » i »)i mir i. .i. \ atil.

C'*'* nii o ni nom inliloiiifiit fft
tr" • t d nu "t> !i tou . ill lu i i. '

Baux et wall lonrtdai l u mg ut| 
non u a r'* n< mIik1' vunr I fiocUnn de » « m Imi
li "MUil,

I.H \entri*Ht fai'r ou.intt* aux liv |»ntbè<|U('N 
nt autrra druit* puu\uni sruvtir lu- dit* lin 
iliuutilrn.
l’our vi.ut r lo» liru* H oilr»-- • r N«» .VU ruu 

Hivard uu an Mitcuu du • uriili Ui f"u «i m
J. M. MAIU’OTTK t umirur.

&ti rue M Joriiuet.
MAHCX-TTK FHKUKs.

Km unlauru. 4 11 IN ut

AVIS DK KA II.LIT K
Dan* Inmiirr de HKAI’C’IIAMI» A Cl K 

«ploiwra. du la cilr u: di»tr.« l dr Muntn ol.
Jnmii.v ahi.ku.

U * '•numiiirnCa vpndronl psi rncHt» puldie,
nn dll»'!, aux aile.-, du id 4 Kl o ri h. il,x.Kk*. 
Uû ruu St. Jacqut-a,

Lu Sc Jour «l oetobrc c o li ent
tout r*. tif lu i KUiullti fniilU • Otuinr .uit 
Stock «InpIfcrirM .... &I7A.70
B
DuUum do livre* |M»r ll-tu ... . :»<il • '

W3 • •
Le tout anr*v vrndu pour nr^'n1 rmptn d. 
!.. silft'. du liv i - -i inlit \ in.lu - lr I. 

octobm t'oumtil. l u |.i« <p d» i(«i»<1u Iimu* 
peut l*lr»i i uoa no* lum iux. 

l'uur Uiult'H informai im, », * ii ln^srr k 
B1LOBKAU A. BINAI D.

< uiuDMira.
MAItrOTTf fc KBK.BK.

K<-iaiiieura.
Moni t < al. û art. 1HU0 291 èrtll

AVI3 de FAILLITE
Duna Inffnirr do A Jt Kl >KK HA Y A If D, iib 

- te fH*|ll. c» .» M. Mnrcotio et I*. K 
kunlc de Ixriinior, ( ' u 1^1 aura-coi i joui ta.

VENTE D IMMEUBLES
l'nr ordoniiMii) •* de lu Cour en datu du 

Miptcnilira ui«i.
F-e-» Hoiih isi.e» vendront tMirrni an ptihlie. 

lu 21 o. t-iLru pro h un H 10 liuuru a.m a leur 
-allé <1 • vente No IV» ruu M .Lu piu». le» 
Ihii'k u'ilu' Miivanl» dont de»i|{iiHlnm nuit : 
k*voir :

loriot, f’n Immeuldo. nvoc bfitliwe rn ImiIk 
Ot t*r KJ *1 ' " 11 li'Uut ' nnu » l ilr piu
houn le N i < • 1216 1. «D pUm et livr de 
renvoi ofîli> du vlllnpr i .lean liaptiate 
d»- la • ( de Montréal, iiorlant Ici» Not I V* ••!, 
I ‘t * j de ta rue l*;intMleon. d'une > ontrnane( do
20 i iii piuk ou inoin» avec ruelle an commun 

2étrie lo* I n Immeuble, nvac ( curie «n boia 
dont lo drrrlefe eut lambrlH-é en Lr'u'.' 
connu et denjfné ■ou* le* Nnu 1lNfi.|À. dm» 
plan et livre i • renvoi ottleiuiM du Villa»*- 
ht .lea'i Kaplixir. d«> la »lt> de Mon:r< al. 
portani le No Iffi de la rue IavnI en arriéré 
du lar lot. d'unu o(.iitunaii<>! «lo SU x 7o plun 
ou inolna

Je me lut l'n Imm-ub a, av**r l»rt-.e on 
Ikiik et brique fi'-««u»i < mKtriilte. connu ut 
rtei-iKne -<,.i- . - N , l7U«d l“'i I*) r>n :<!;ui ri 
livre «la IIvrr >1* r. nvoi ottliuel- d < Vl|la*n 
Ht loruDdu Ml*- Knd dans i» rornie d FI<m Im 
lapa d une coniusanc* de 6o x 110 plu* ou 
in< i>iH.

l'our )**■ rondiM'in"» «lr In ▼■•nt* et peur plue
ample* Information-, va!. •*• r au buiuau 
de* curatrttrK, N*» .W rue st .Ja- uua.

J. M. MARKtTTK,
F. h- KM IKK PB 1,07*! Mim,

t'ura'eur* cou )*»lnta
M A HOOTTE KH KH EH.

JS 27 3 4 10 II 17 1H Kfieanteura,

AVIS <!<• FAILLITE

I>es fumeurs au goût le plus fliffi 
elfe fliscnt que le “ Heliance | 
Kossbud ” n’a r>as de rival. Prix 
16c, deux pour i6c. 270—jno I

nrer* !on«anra armanant s» natr’ r 
raraunn pour faire UjcbIwt im poc- f . i- « 
aar.» i» ir* du* dam«M ; r0 non unoae 
rerM-!, -eu < m-M $l.H) ** tjoutciUe, y cocopri» 
na< boit* * tmmL

Ot. a t .jour* an main* B preparation pour 
tévx.re la iiarrje et rendre a ix (.heren ir 
cou •'tir naturelle Au-nu une de* Ki«itll«ar*** 
pr*. .rat ouK pour nettoyer la mmurb* ,<«

ive* «u fiourSoanrr («oan* bni< h.w. |p»u4
ta^Le* au esieeee* poor
n»! c ur le mal de dente et le* oor*-

arji.r«v et 
touj' ur» n n»'
ton.me par le paa*». >4«ont aux poudra* poor 
k v na*rr.rn rendre I» fraîcheur eu «a/ b« r :« 
erreur*la nat’irr, u#»ua en a • uk « 
N»Unav«^.*M n*4 la p •rrn'io«i da- pouaneo* 
qui cat info»»».Pis. Lr-aa im oan..i<aU o» 
ne».-putliona 100aléa mercredi* et 
Mr a V va K. bBBMnfcr >•. La«KO*z. rn^

Ctu tfîLr* KM'ÜThÎmW

Dsu* 1 affaire de

RO0ERT LANNING
Ecurie du louage de la cité du Montreal, failli. 

Lr* H/-U- -.gi.H* vend root par en< an pu bile.

MARDI. LE 14 OCTOBRE 1890
A DIX HEURE» A M

1.actif de la faillite, coruiun •*>’, a* .O r ;
k ol.<-vauv.
»i t/i'P!/ •.
7 " ■ de harnaia,
t «Hiver *!-. j« iK'ie*. fourofess, atc,
‘4 tktiiu en In -,
Meubi<« de lurri.^co.

VesU uur l^a ii< ux. No V'f) ma ! Jnequea. 
Pour louie autr <rrr.a .dre«*ar a

CHft. DKh M A Ht R U.
Curai< ur.

IWk rue No r -itmmm. 
DUFF de KHA'-'KJ:.

• 111S ___ ____________________ Macantaura.

Dan* la rAi; 1. 1 k.

JOS. CADIEUX,
MAMvrA'mrnntn.

ï>r* *otirril»‘-.',»Ti* ear he*<-e*, %«!r' -'•«'•a* au
aouar.gii^ « p . ta i«* mo*-. " .■ViUTiii*,o*n
Ïoar io«Hiltn 1 o-l • ux. ’ •er<<iif r« ru* « •u»«i i'a 

iercradi. ie 16 « 0'>r«, i*our i a liai • 1
4 1 Mi'c.i.n d fa i ' <>. pr Ct.< .< . 'àti*«»ea
ai une par*,« i . ri»-- y a:ie ant

<Je moulin ea« "‘tue dana ’ine «1m [<ar* «•
le*plu • prtwpéfe* «le c**te \ die nt p«>urra «-.ira 
\ i»itê < B a i un (erap* en * adre»iaani au cum- 
trur

in* aminiiaa onnairaa •ont nrf«ka de Rien 
t^unnex )eur* moi T'ionx de paiement ea en- 
voyant les r* •<»• im **.of«»..

fy-n lnap«h t/ r» un « e» *ageni r**» a accepter 
la pim* haute mi aucun'- da« o»u'iihmiP>m.

I). PARIZEAU.
CsrsSesr,

Cole des me» Orahr tx. h» fient*.

X. P - I> >:< a Oaa iMM^iseria* aer*
•ar» uaws tjiumi 4 Zaé-«A

a Ai

Au ïl

G0DF. CHAPLEAU
Cüiïrcsl'ir > et foi les de Cuisine en ^Acier

320 RUE SAINT-I-AURENT - Téléphones : l:i’,r.L i?,
-------  11 1 —....... jrt «s

r

ENtüüE la GRIPPEci'tü) HIVER
ET PEUT ETRE

LE!MlliERA L’bTE PROCHAIN
• t m. rii.Miifii .i «ni la prlppo, r«>pa*

• u i ' u d» l< uq>« «ora au uiili< u
'Mi a un iMit\i u I.- I «I» Uur imi *«*

m I m, n • «< . I «au ine •le» Mnitl oku»**
• ■1 ' • ■ o I ’ > •• • i *uii i«i lu* dira«)|| u* uui

• • ( " ! -il* ' ««••• • »> '«) uuda il n y
• ..«i i H 1 I nndie. *«111 «le la |{rla|i» nu vlu

■ I enhui
d«i I' Sri i i In i 

Kc «unMiun 
don le a I'tl. 1 

T*»"* I. * i>
II» I.II» lit « :, |.|

pin |.'n.' I.«>* effat* aalutalma
. A bli-M i««t>«»|inm»

' ri'M ah • a v«M ami*. DoniMI-
n a |« n nu epifinr,

U l< fl mar. bamla do |{ioa
I UllUIIH.

•N. h • >
GEO. TUCKER

le Cclcbre Gucrisseur Spuvaqe,
d ! rpo C**» g Mont-èa

PLUS DE MAUX DE DENTS!
Par l'emploi Je f EU XIH DENTIFRICE

DES RR. PP. BÉNÉDICTINS
do ]’.A.)-•)->o v"** do O IJ T ,_A O (Ghi rondo)

DIIW MAGUCI ONNS (PHour)

te MEILLEUR CURATIF
kl l*K

SEUL PRÉSERÏATir
OIM

Millions Dtalairet

INViKTÉeiUN

1373
1*4 * I H

Prieur Plcrir BUIIIISAIII

u. ACTic-éVil’ Uhi Tm a raoTicn
1.1 fnr

r««[N‘cp*
pr runitiU »<>ul ». rn|.ii ••ii.ririfat

I Tx
PTEUKi; liOUJZaAUD 'I

Bit» » li l»l u (n i'Ohii»#» iiroprlHtZ», Il nuuifnl
*' «' • ' . • > d M • •"i ' l' Il «d. «•»«• I* •-n» -lax *• u. ira*, »|u'll t»Mifla al
r.ill-nnil, ri . . i| l*'*i ' nn‘i»l I1 jm'.In* | lul-inr •! 4,.^it|ii |m| i « (innaal
h i . i m ' U< ■' m,.. n u. n ni i u i « Id* fraii «ur II i«r«ti*iil «t guanl 1«-| 
' <im .... h.r. iikiim. n ic, < |. li t*i m i lUtlnn, I»? imitf» u m*

i Z» 11 x Ir du* UK. i*** U< n» tlletina *Mura la •*•<«•
I» tu* .1 I I . Qor»«* i-t <1*

?9> y 4. S
(/faec "/•t'*»**/%*

li'ui lie
d . h ■ •

oo I* 
riMj fois

•eriiU'r* il» no. K • nmlx 
l’*rw n i n n <1. <ninmun *»••«•
|«* pr < luit* «i i|!«ui>rril «ir**- 
biM r< |i n lu* ihn* I* rom 
Mare* I • <n di«nnita* aoUnt
iur •••« vertu* préven­
tive* |im pdr v,n aetloo 
curative , énergique , 
rapide et eûre.

AGENT GÉNÉRAL

fcV/4. rr M m* /XftHts?
s tsrd'** c/(ïr*

BEGUIN, BORDEAUX 
ftnti «i irai A / L7MAI SORS * r, , ftriffliU, 382, Si fail Itmt.

z» w .f. dkj -r xx. û~;xx

PARFUMERIE MARTIAL
LA PLUS RLPANÜUt DANS LE MONDE ARISTOCRATIQUE

“ Ses f|ibilit<;H aâHiiront lo uiccèn I M
A vendre dans toules les bonn«is maisons.

l'juis, llî) Lino Al oui martre 
Montréal. E. LEFORT fit CIE, 338 rue Saint Paul,

Agents pour le Censea.

â La VERITABLE EAUceBOTOT
LE SEUL DENTIFRICE APPROUVÉ PAR L ACADEMIE

DE mLdecine DE PARIS
ku “ it îtict, L:F;uSttlifwtit8d»t
I.K -M.MMK . 1 d Ji LES Sf)INH DE LA T^TK 

<1 >1 <M : I>K TfHI.F'lTK fer'T'LBTKf'H

S«: trouvent danstout**» les Btaiaoos et
! J Aj/rM H H ne St.Paul I Montréal

TONIQUE 
ANALEPTIQUE 

RECONSTITUANT 
l#e Tonique
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qut do nn t tmp 'e/tr ht 

Contn actrtt 
ht Vitillurdx, ht Ftm'ntt 
tt /si Enftntt ntbi 
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lOUINA

AU QUINA 
SUC DE VIANDE 
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Composé 

du
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n*rv»</r*of»»vr.
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EXTRA.
COUPABLE !
Verdict d« »«urtr* ooatr* Mm ml

I^OkObtAKM

1 11. <4 A U

DtMonrs do Jug« «oatr* to prtoonttlM-

JUt Jury n« ddllktor* qo« ciaq minutes 

Portrait du ottjabto 

Vaéoutloa to !• dOoombro

RiiKicauooKE, 11—11 heuruH a.m. 
—Voralct : Coupable.

La Potoaoo
HiiKkbRooiCK, 11.—Héml La mon- 

tague eut condaiiiiiO à être j/«-ndu le
lit déceuibre.

Ar restât loti d ao complice

Riikkhrookk, 11,12.16 h. p.m. ./a- 
meo Urimard, témoin entendu dans 
le procès, a été arrêté comme com­
plice après le fait dans le meurtre 
île .Napoléon Michel.

SSanoe de oe matin

Hiikkuhookk, t^ué., 11.—Les k»»’- 
des de fia prison rapportent que 
Lamontagne a passé une nuitd’in- 
eomnie. A chaque minute il s'agi­
tait sur sa couche, évidemment ob- 
•édé par les plus noires péensées.

En se levant ce matin 1 six heu
¥uAvant la fin 

connaîtrai mon sort. Je crains 
heauboup la chary* du Juge. Les 
Jurés ne me semblent pas sympathi­
ques."

M. Lemieux, l’avocat de Lamon­
tagne, est parti pour Québec. En 
partant 11 a demandé A M. Ht Jean 
de consentir A ce que le procè» de 
Léda Lamontagne fut continué au 
terme prochain.

Le Jury déllbéro
BfiKRftRooKU, H, 11 hrs a.m.—La 

charge du Juge contre le prisonnier 
a été très forte, et le Jury est en
délibération.

Discours de M Panneton 
Bhkkiikookk, 11 M. Panneton A 

commencé son Allocution aux ji.réH 
vers deux heures hier après-midi et 
l’a terminée A trois heures. Il a dé­
ployé dunM la défense du prisonnier 
une connaissance approfondie «le 
notre Jurisprudence criminelle. Il 
rl passé eu revue tous lus détails et

res, il dit au guichetier:
de cette Journée Je

Béml Lamontagne

”>8 Incidents de la preuve de la cou­
ronne, pour'inflrmer certains témoi- 

■mugos et établi l’alibi de l’accusé. 
M. Panneton, dont le talent brilh* 
avec éclat dans les causes civiles 
B'était imposé une tftchc «les plus 
ardues et il mérite certainement 
une bonne note pour la manière 
dont il s’eu est acquitté.

Discours de M. Lomleus
Le clou du procès a été le plai­

doyer d<* M. Lemieux. (}u< non 
vait-il dire pour rétablir l'équilibro 
entre le poiiis écrasant des témoi­
gnages de la Couronne et celui <l«*s 
faibles dépositions do la «léfcnsc. 
Avant d'attaouer 1«*h déclarations 
de Napoléon Michel et «h* Uédéon 
Brisson, 11 remua les libre» de la 
sympathie dans le «*«» ur <1«’h 
Jurés en leur montrant la douleur 
de la femme du prisonnier «pii v«tr­
iait dos larmes brûlantes il cAté «lu 
représentant de la Presse, et qui 
souvent éclatait en sanglot lors 
oue l’avocat décrivait l’énormitédo 
l'infAmio Attribuée A son mari, 
comme le mobile do l’assassinat.

L’émotion causée par b s paroles 
tympnthlauos de l’avocat a gagné 
les cœurs les plus durs et un «les 
officiers de la cour a dû se réfugi«‘r 
dans le vestiaire du barreau pour 
dérqpcr au public îles larmes qu’il 
ne pouvait plus contenir. Voilà 
pour les pathos.

Quant aux grandes lignes de la 
défense, M. Lemieux s’est borné à 
dire oue la déclaration ante mortem 
de Michel avait été faite «rr-parfe ; 
que la déposition de («édéon bris- 
son n’était pas digne de foi, parce 
que la défense avait prouvé qu’il 
était sous l’iniluenoe des spiritueux 
lorsqu’il a entendu la voix mysté­
rieuse dans la grange, à Saint-Fer­
dinand , qu’il n’avait pas été 

‘prouvé d’une manière satisfai- 
•ant«‘~«iu«' l’AOOUeé avait été nu 
le soir lie l’incendie dans les envi­
rons de la résidence du défunt ; tlna- 

lleinent, que la preuve du mobile du 
crime était insuffisante et inadmis­
sible.

M. Lemieux a fini sou plaidoyer à 
eUiq heures et vingt.

Discours ds M St Jssn
Alors M. St-Jean se lève avec 

toute la dignité de l’avocat repré­
sentant le ministère public uans 
une circonstance aussi solennelle 
pour prononcer son réquisitoire.

Il fait valoir l’enchaînement pro­
videntiel des circonstances révéu < •« 
àl’enquête pour établir la culpabilité 
de l’accusé. 11 groupe les faits prou­
vés par la Couronne, de manière A 
faire ressortir le rôle loué par Kémi 
Lament ague,dans le drame terri' 
de Wolfstown, et sans aucunen. 
déroger un rôle Important 
remplit, il discute point par point 
la preuve faite parla Couronne et 
la défense.

Discours ds M. BAlauxcr
M. Bélanger parle pendant quel­

ques minutes, élucide certains dé­
tails de la preuve, et la cour s'a- 
Joarne a é.iB p.m.

Le prisonnier pendant 1rs plai­
doiries a paru vivement impres­
sionné. et sa figure pâlissait à me­
sure que le réquisitoire de la cou­
ronne établissait la part active

3u’il avait prise dans l’assassinat 
e son beau-frère. Napoléon Mi­

chel.
Discours du Juge

dHKRBROOKK, 11—Ce matin la cour 
s’eet ouve rte à 10.10 a. m. Le juge 
W nr tele fait son adresse aux jurés, 
•t interprète 1a preuve d’une ma­
nière tout à fait défavorable à la 
défense.

On s’attend à ce qne le verdict
•oit rendu vers 9 hrs p. m.

A LA KERMESSE
Dtoeotira pairtoXIquos i*ar too Roaora- 

SI os CSoptoau sc Morotov
Grande affluence hier soir au Fa- 

tinoir Ltominioa.
11 y avait « «rtaineinMit un millier 

de speetau-nrs.
i.ro hori'iranies t 'hapieau *si M* r- 

ci**r arrivèrent l’un ai réo l’au’r** A 
peu dfc U lui* O’intervalle.Tou» deux
furent acclamé» A leur entrée dan» 
la «aile.

Ils firent le tour de la salle, encou­
rageant en e»pè< e» trébuchantes, 
les «r harm an te» vendeuses installées 

•
A la table de» fleurs, Mme Me- 

Hhane, la pré«idente, attacha un 
bouquet A l’habit de chacun des 
dUtingué» visiteurs.

il» ne rencontrèrent près de l’es­
trade et échangèrent une chu de 
poignée de mains, comme vieilles 
connaissances.

L’honorable itige Lorangcr en 
pré»entant les «i« ux orateur** A l’as­
semblée, dit que le bel exemple que 
ces deux homme» donnaient en 
mettant les division* politique* «le 
côté pour encourager Lo uvre na­
tionale, devrait ærvir d’exemple A 
to te la population.

L’honorable J A. ('hapleau appe- 
lé le premier A proiidn; la | »r 
fut l’objet d’une inunci m«- ovat on.

Au commencement de non dis­
cours il exprima le regret «ju«j l« » 
circonstan* es l’aient einpê< né de 
v* nir plus tôt.

Il rappela «lu’en autre occasion le 
présid«‘nt de la société Haint-Jean- 
Baptiste avait fait remarquer «ju’il 
n'avait pas répondu A une invita­
tion d’adresser la parole. Il n’en 
veut pas A M. L. O. David et espère 
que sa présence ce soir l’excuse 
pour l’autre circonstance. | Hires 
et applaudissements. >

Il approuve liautement l’Idée du 
monument national, qui perpétue­
ra l«;s souvenirs «lu pansé.

Après Hv«>ir fait des compliments 
bien mérités aux dames «le la K«-r- 
messe, il ajoute «pie h s C!anadiciiH- 
Français cfolvent se raj»p«der qu’il 
faut êtr# Canadien avant tout. l>e 
(’ariada est un grand parterre où 
l’on doit voir tous 1«*h arhr< -« et 
toutes les fleurs, la ro »*•. letàêlle, le 
chardon et la f«*uille d’éraiiie.

Malgré les agitations d« s nations 
qui nous « nvironnent, nous Hornines 
loyaux A l’Angleterre, nous aimons 
la France, nous voulons vivre en 
paix avec les Etals-Unis, mais con­
server notre Cumula : Voilà le vrai 
pat riotisim*. 1A ppl- >

L’honorable M. Mercier fut aussi 
chaleureusement accueilli. Fl «lit 
qu’il veut que le monument natio­
nal soit une bâtisse immense.gramio 
où nous verrons trois catégoru's do 
portraits : lo Le < l« rgé ; 2o Les pa­
triotes de 1 H.t7 ; .*t«» Les historiens 
üarneau, Ferland, !.. O. Davin.

JiaiiHcetle iminenso sailo, nous 
dirons aux Jeunes g«,iiH «l’imiter 
leurs ancêtres, de faire nib'iix que 
nous, dans lo présent et d’assurer 
la grandeur <!«• la patrie A l’avenir. 
(Applaudissements.)

Mesdames Lanctôt et Bergeron, 
et M. H. (’. Saint-Pierre ont été fort 
applaudis dans leurs chansons.

GRAND INCENDIE
Los inmtnotrs rtc Pillow et Horsey 

rSdulta on oondre» cette nuit

Porte* $75,000 

300 homme» aan» ouvrngo

Vers minuit et demi, la nuit der­
nière, une immense lueur h»1 répan­
dit sur la Pointe Saint-Charles. 
On crut qu’une eonfiAgratlon enve­
loppait ce quartier.

Lo foil venait de sc déclarer dans 
les iminensi's laminoirs do MM. 
Pillow et llcrsey.

Lorsque l’alarme fut donnée !<'* 
hommes travaillaient comme d’ha­
bitude. La plu* grande animation 
règne dans les vastes ateliers. Lo 
fer fondu coule partout et 
des étincelles volent en tous sens 
sans que personne y prête la moin­
dre attention.

Mais tout A coup une de ces étin­
celles s’attache au plafond Its flam­
mes jaillisH«*nt et en un clin-d’œil 
tous les planchers sont couvert» do 
flammes.

Tous les employés, effrayés du 
danger saisissent leurs habits et 
s’élancent au dehors. C’est un sauve 
qui peut général.

Un des hommes courent donner 
l’alanno.

Toute la brigade fut appelée. Le» 
pompiers arrivèrent avec une 
promptitude extraordinaire.

Les flammes s’étaient répandues 
avec tant de rapidité «iu’hu boutde 
dix minutes le toit d’une partie de 
la bâtisse s’écroulait.

Un de» pompiers fut frappé et 
blessé A la tête ; on lo transporta 
chez lui.

Les échelles furent dressées et, 
malgré la chaleur intense qui s’é­
chappait de cette masse de flam­
mes, les pompiers s'élancèrent A
l’assaut.

Peiulnut c(iie de toutes parts 
on travaillait A éteindre l’élé­
ment destructeur, les engins 
du laminoir continuaient A 
fonctionner et les roues décri­
vaient leurs rapides évolutions lout 
comme si des centaines d’hommes 
eussent encore été A l’ouvrage.

Tout s’arrêta lorsque le feu eut 
brûlé les courroies.

Le chef benoit craignant que lo 
vent ne porta les flammes sur les 
maisons du voisinage hissa plu­
sieurs pompiers audessus de ces 
maisons, et aux dépens de quelques 
arbres qui furent écorchés il sauva 
ces résidences.

Un autre peloton de pompiers 
installés en arrière de la bât isse,pro­
tégeait les autres manufactures. 
Heureusement, le vent n’était pas 
violent et l'incendie fut contrôlé 
avec une rapidité surprenante.

Les pertes «le la bâtisse so t cou­
vertes par TA ssuranee mutuelle des 
manufactures des Ktat s-Unis.

Les pertes s’élèvent â environ 
$76,000.

Ia's laminoirs incendiés cou­
vraient l’espace compris «'iitr«‘ les 
rues 8%!nt-Pat rice, fondé, Mont- 
m«'*rency et Ki* hardson.

Trois Vent# hommes étaient em­
ployés dans cette manufacture.

Tous sont maintenant sans em­
ploi.

MM. Pillow et Hersey possèdent 
une autre manufacture oil ils em­
ploieront bientôt 175 hommes. Le 
reste sera sans ouvrage pendant 

x longtemps.

Marché à Sainte-Ross
M. Camille Leclair, maire du vil­

lage de Sainte-Rose, nous informe 
quo le conseil a fait l’acquisition 
d'un grand terrain pour l’érection 
d'un marché public. Dans le haut, 
sera une grande table destinée aux 
séances, conseils et d«&Lbérauons 
du conseil.

TAXE OE L EAU

M B .uronasr tat«rrs«» pair to

ARRESTATION DE SOUCY ' L AFFAIRE MONETTE

Le comité 
étudier la qui 
réuni hier »"i 
de i é< |*e% in it 

Etaient pré» 
roy. Gauthier

»•! nommé po

L» fassssjt v*tottr 4»«A*v*aa

D»s» to Bsw BsMRsfcir»

la pi . • <

é.-hevin# Con- 
liORSRg,

i cihens. Martineau, Thompson, MM. 
j iiélaad et Ifelbronuer, du Conseil 

Cenrral de» Métier» et du Travail 
et Ddlon, Morin, Grose et Muir, 
cotise ur» municipaux.

La requête sur la taxe de l’eau, 
déjà publiée dan» la Prisse, et pré- 

r,t/V au coi)»eil de ville par le 
< onneii Centrai des Travail a été 
lue.

M. Ifel'Tonneur a ensuite répon- 
I «lu aux questi ns nui lui ont élé 
I faite» par les é«-h*vins. L’échevin 
i Stephen» faisait le» questions.

l e témoin dit au sujet de l’irré­
gularité et de l’augmentation in- 
ju-te «le la taxe, bàsée sur le lover, 
rf fere le comité au rapport la 
Commission Koyale de DH9, dan» 
lequel e»t signé le cas de M. Latre- 
ni*'*re, propriétaire au No. 13 rue de 
tealaberrv.

Cette bâtisse contient plusieurs 
logcm* nts et tandis que l'évalua­
tion de la propriété n-nie toujour» 
la même «b-pui» plusieurs année», 
le loyer d< » lo«;atair< » a été aug­

menter e»* arrivé 
our de Nashua,
é 4!»y.*
e de % itai Sou- 
:ur de the vaux 
e la prison de

té le» détails de

notoire qui 
s déjouer 

jui le cher-

AFFAIRES MUNICIPALES

Comité dos finances

Lo comité dos finances s’est réuni 
hi«'r après-midi.

Le» oc bovins présents ont appuyé 
la demande de MM. H. Morgan et 
l ie, qui désirent un trottoir eu as­
phalte autour de leur nouvelle bâ­
tisse, rue Halnte-t’atnerine. Décidé 
que la Cité paiera la moitié du 
coût de ce trottoir, soit fl-Od.

Le comité a acconlé à M. F. Char- 
trand, qui réclamait $800 de dom­
mage», la somme de $000. Le comité 
de» chemins a été autorisé à cons­
truire un ég«>ût rue Ontario; cet 
égoût coûtera $004.

*J,000 ont été accordées au comi­
té de police; $480, au comité de 
santé; au recorder par interim.

Union Cathollqno
Domain, la bibliothèque do l'U­

nion Catholique sera ouverte aux 
membres, mais le» séance» no se ré­
ouvriront que le 18 courant.

Le secrétaire.

Dommages contre la rtlls
Hier après-midi se sont faites les 

plaidoiries dans la cause de bruneau 
\ • la Oité.

Le demandeur, qui est commis, 
allègue que, le 14 janvier, en pas­
sant sur la rue Saint-Maurice, il tlt 
une chute causée par les mauvais 
trottoirs et se fractura la cheville 
du pied. Cette blessure le retint au 
lit pendant deux mois. Il réclame 
$350 d’indemnité.

La Saint Lno
Samedi, le is courant, les élèves 

de l’Ecole de Médecine et de Chi­
rurgie de Montréal, célébreront 
leur fete patronale: la Saint-Luc.

Il y aura messe solennelle, con­
vention des anciens élèves, entin 
banquet.

Bous les circonstam es, cette fête 
revet un cachet particulier et le» 
médecins sortis de cette institution 
so feront un devoir de témoigner de 
leur dévouement A leur A/ma Ma­
ter.

La convention générale des élè­
ves tant anciens que nouveaux qui 
aura lieu dans l’après-midi du 18 
aura surtout pour but d’organiser 
la grande fête du cinquantenaire 
de la fondation de l'Ecole de Mé­
decine.

A nos amis de la profession médi­
cale nous souhaitons une belle et
grande fC te.

uir-
meuté,et la taxe de l’eau a été aug­
mentée. En 1882, la taxe de l’eau 
d’un J>>' atam- était «!• *"> pur année 
et en 1887 elle était de $7.26.

La requête fait voir «jue la taxe 
de l’eau, dan» certain qu.'irtier, 
équivaut A une taxe de 5 pour cent. 
Lor-Hqiie ce fuit fut rendu public, il 
avait plus particulièrement en vue 
« «lui <‘onnu aoua le nom de la 
“ cause Matthew." 11 a rencontré 
idusieurs cas où le loyer de 
la propriété a été augnnnté, 
aans pour cela <iue l’éva- 
luaiion de la dite propriété fut plus 
él«*\6, et dans hou opinion ceci fut 
fait spécialement en vue d’obtenir 
une uugnientAtion de la taxo de 
l’eau. Il cite < omm«* exemple le ca» 
d’une mamon rue Lusignan, dont 
l’évaluation n’avait pasété augmen­
té, mai» dont le loyer avait été 
augmenté «le $6.00 A $7, il ne voulait 
pa» aeonuer le» cotmeurs. Dans,lu 
requête on nu plaint <|ue la clau»e 
du n’gh'ment 66, «jui est favorable 
aux locataires et sous-locataires 
n’ujnmai» été mise enforce. In 
cas basé sur ce point*est cité A la 
73e «lu rapport de la Commission 
Koyale «h; 18S9, il considère l’é 
c bel le d< h prix dan» le rè­
glement tout A fait injuste. Il no 
peut dire »i le coût «lu travail, lo 
coût de» bâtis»*1» ou 1<*8 taxes ont 
augmenté pendant les dernières 
années. Il était dit dan» la requête 
que le» locataires payant un loyer 
peu élévé payent une taxe d'eau 
piu» élevé»* <(Ue l’évaluation réelle de 
la j»ropriété.

La liase de ce fait a été la cause 
do Mathieu ainsi que d’autres cau­
ses semblable». Il ne peut suggérer 
d’autre» moyen» plu» convenables 
que d’évaluation que ceux présen­
tement employés, car il n’a pn» fait 
une étude iio ce point. Il étudiera, 
toutefois, la question et soumettra 
son idée.Il ne peut dire présentement 
si la taxe de l’eau serait réduite »i 
elle était imposée suivant l’évalua­
tion foncière.

En réponse A l’échevin Gauthier, 
M. Helbronncr dit que s’il pouvait 
avoir accès aux livres du départe­
ment de l’eau, il pourrait produire 
certains documents dont il a be­
soin.

En réponse A l’échevin Clendin- 
neng, il dit qu’il no connaît pas 
d’autres meilleurs moyens d’éva­
luation de propriété que celui de 
prendre de l’opinion de personnes 
compétente», et en même temps U 
ne croit pas qu’il fmit possible A au­
cune personne de pouvoir faire 
Dévaluation d< » propriétés de la 
ville sans faire «le» erreurs.

Eu réponse aux questions posée» 
par l’échevin Thompson, M. Hel- 
bronner dit qu’il croit que si la 
taxe de l’eau était imposée sur la 
propriété il serait plus tacile au lo­
cataire de pouvoir la payer que 
présentement, vu qu’elle s'étonne­
rait sur un plus “grand nombre 
de paiement» ; mai» il croit 
que le propriétaire surcharge le lo­
cataire et «iu’il se trouve par IA A 
payer plu» qu'à présent.

Los cotiseura seront, sans aucun 
doute, examinés A la prochaine as­
semblée du comité.

dét«-e*ive 
en vüjw hier d 
N. H., où il éU 
tcrr.p» à is reel 
cy, le fameux 
qui »’e»t éva«
Beauharnois.

La Pkk*»r a 
son arrestation.

Hoaej est en cri nain* 
a réu»«i juwju'A prés* i 
le» efforts de» pohcien 
chaisnt.

il < hangeait de nom quand les cir- 
eonsta&C0« rexig»:aieht. Les n m» 
qu’il »e donna.t »out Jean boule, 
Jean bossy ou John hourm.

11 fut arrêté au rn«>.» d’août der­
nier, A Covey Hill, pour avoir volé 
un cheval et une voiture A un fer- 
mier, et enfermé ian» la prison de 
Ji« auharuois, avec » u compaguon 
de crime ; mais peu de temps après, 
il réussit A s’évader et se réfugia 
aux Etats-Uni».

11 y ava<t. indépendamment de ce 
vol d’attelage, plusieurs autre» 
accusation» portée» contre lui, 
et il fut déride par 1<*« auturité» de 
faire tous le» ctlort» possible» pour 
s’en emparer et le ramener au 
pays.

La police de Montréal fut infor­
mée «Je sou é\ asion et reçut la mis- 
s.ou de le rechercher.

Le juge Dugas, devant qui cette 
ca *o fut portée, adrensa une com­
munication au procureur général ; 
mais de .x ou tr«^is »eniaine»s'écou­
lèrent avant qu*- les papier» néces­
saires fuirent prêt».

Le chef Hughes chargea ensuite 
le détective l arpenter de i 
boucy.

retrouve/*

Le détective se rendit d’abord A 
beauhariwi» où boucy est trôseon- 
nu et prit to » le» renseignement» 
nécessaires sur son compte.

Unorlm» cxileux
Le crime le plu» grave dont ce 

maraudeur audacieux ë’est rendu 
coupable, est d’avoir outragé une 
petite fill** du comté, que Tes pa­
rents avaient envoyée faire une 
commi»»ion au bureau de poste de 
leur village, situé A trois milles de 
distance de la ferme. Au moment 
où l’enfant passait dan* un bois, loin 
de toute habitation, 1<* bandit qui 
s’y était caché sortit de sa retraite 
et s’avan«;a ver» sa victime qu’il 
*ai$it par le bras. La jeune Aile, 
effrayée, poiiHsa un cri, mais il ne 
se trouvait personne dans le voisi­
nage pour voler à son secours. Le 
misérable la menaça «le la tuer si 
«•lie criait encore et l’entratna dan» 
les broussailles.

Arrestation et fuite

Trois semaines après cet atten­
tat, le bandit fut arrêté avec un 
compagnon, A Covey Hill, par des 
cultivateurs A qui iis avaient volés 
des chevaux.

Une semaine plus tard, le nommé 
Souoy s’évadait d«* la prison de 
bcauharnoi». La Presse a relaté 
dans le temps toutes les circons- 
tances de cett«* audacieuse évasion.

Lo détective Carpenter apprit 
qu’A Kichford, Vt., on venait d’ar­
rêter un individu répondant au 
Hignalement do boucy. Ce n’était 
pas l'oiseau.

Carpenter se rendit A Manches­
ter, puis à Nashua, où il mit les 
menottes au fugitif de Beauhar- 
nois.

Le prisonnier refuse de venir au 
Canada et les procédures en extra­
dition strout immédiatement com­
mencées.

SPORT ET AMUSEMENTS
Courses A Sherbrooke

SHERBROOKE, 11 — Les grandes 
course» ont été un évènement. Ré­
sultat :

Le* 2.40 :
\V*lt»r».l Vall ................ .. 1 1 l
Tom W i II. « Slitter........... .............. 3 3 3

...................... ..222
Temps—2.45, -. 1^, .’.42.
2 milles :

Dean fc H. Jcnkinx ........................ 1 1
I :«>■;• m «ut .i < . Lee lu re. ..... f :i
VilhM ’ • r • 1 FM Uoraa ................... 3 2

Teuqw ô.H. 5.32,
Free for «11.

F'wivst i n her à J. Batt’e................ r
üolmdr ' a F. Vail 2 2 1 2
«- ha..- .i : . i •• ...... 112 1

'l»mp* -2.2'J. 2.;«L 2.3L

Feu M. McCroady
Los funérailles de M. James Mc- 

Cready, grand manufacturier de 
chau»»ur«•». ont « u lieu ce matin, A 
l’égliso Saint Patrice, au milieu 
d’une assistance extraordinaire.

Accident
Un journalier nommé Gagnon, a 

été blessé sur le quai, par la chute 
d’une cuve remplie de charbon. 
L’ambulance l’a transporté A l’hô­
pital général.

Faillite
M.Benoni Beaudoin, Saint-Henri, 

marchand de chaussures a fait ces­
sion A la demande de M. Clément 
Latleur. Passif $1.200.

Thoàîrc noyai

La dernière représentation du 
‘ Pavmaster’’aura lieu ce soir au 
Théâtre Royal.

La semaine prochaine la pièce 
bien connue intitulée ‘ The Sweet 
Heart" tiendra l’affiche.

PARC SOMMER
Psrusin. dimanche «12 octobre'

Après-midi, de 3 à 5 heures, ie 
soir, de 8 à io heure».

(Dernière» représentations.)
M arionnkttkk Schwiegerling. 

Musique de la Cité.
APRRS-Mini

Marionnettes. Musique par la 
Bande de la Cité.

PROGRAMME DU SOIR
1 Grande marche—Les Spahis..........

Winder
2 Ouverture—Pie voleuse.. K«>ssini
3 Valse--Estudiantinaa VValdteufell
4 Marionnettes Scènes burles­

que». clowns. Transformations, 
métamorphoses, etc.

5 Solo de cornet Grande polka de
concert ..................................Kamki

M. Théo. Vandermischen 
Intermède, 10 minutes

6 Sélection—Le petit duc .....Lecoq
7 Polka—Minuit...............Waldteufell
8 Marionnettes - Grands ballets,

danses variées, apothéose. 
Admission, 10 et*.

—Huîtres! huitres ! huîtres! Ve­
nez en foule à la goélette au quai de 
Plie Sainte-Héiène.

Donnez votre patronage à la 
maison qui vous donne la meil­
leure valeur pour votre argent. 
James Steal, 1826 à 1834 rua 
Notre-Dame.

Lm umtiMérnmts d ma

Verdict ce Mtr

4 pKi s 
matin, Fran-L’Orion al, li 

çoi» Parent, témoin entendu hier, 
déclare ce matin qa*il a été accusé 
d» meurtre avec »*>n frète, en Boa- 
Canada, mai» ils ont été acquittés.

Il a été au pénitencier de King»- 
•ton, pendant cinq an» et dan» la 
pri»on de ( ornwali pendant sept 
•emaines

Maxima Doutre dit que Lamou- 
reux lai a avoué »es rapports inti­
me avec Mnu- Monelte.
Khze Parent, demi-tcrar de Monette, 
qui demeure A Ottawa, dit qu’après 
le meurtre, Mme Monette a dit un 
Jour : ** Via un détective pour La- 
moureux ; pauvre garçon ; ca n’est 
pas de »a faute."

Mme Monette lai a avoué qu’elle 
était fatigt.ée de son mari et dési­
rait »a mort.

f le dit que son mari était très 
paresseux et jaloux de Lamou- 
reux.

\as toume-clef Delaney de l’Ori­
gnal, déclare que Mme M<>n<*tte sa 
pri»«mni«>re, lui a demandé de por­
ter un livre de messe et son oor- 
trait A Lamoureux dan» »a cellule.

Gomme il le portait, deux lettres 
ont tombé du livre.

La Presse a relaté cet incident 
jeudi soir.;

Mina Cameron, matronne de po­
lice, lit ce» note» qui sont conçues 
en ces terme» :

“ Tu répondra» «ou» le morceau 
de bois près de la porte. Je te dirai 
tout."

8ur le dos du papier : *‘Je te dirai 
ce que je veux te aire."

La deuxième note disait : Réponds 
tonFde suite; mets la réponse sous 
le bloc que je t’ai indiqué. En sor­
tant demain, je trouverai cette ré­
ponse.

La prenve de la Couronne est ter­
minée et celle de la défense e»t très 
courte.

Le» discours commencent.
Le verdict sera rendu ce soir.

Loterlo National*

Achetez vos billet» pour le tirage 
du 15 octobre courant. $60,000 sont 
offerte» en prix. $1 le billet.

________ 296—3

MEUBLES 15 étages rem­
plies. James Steel, 1826 à 1834 
rue Notre-Dame. 296—jno

Fard fe; asde dames et messieurs 
contre la pluie et le» jour» froids et 
sombres de l’automne. La maison 
Chas. Desjardins et Cie, 1537 et 1539 
rue Sainte «Catherine, représente les 
manufactures les plu»considérables 
et les plu» en renom, et c’est aussi 
la seule maison où vous trouverez 
un aussi grand choix. Prix modi­
que» et A termes faciles. 292—jno

Concert de 1 H irmonte
Lo plan de la salle pour le con- 

cert du 6 novembre a été déposé 
aux magasin» d** musique de 
Edouard Hardy, 1616 rue Notre- 
Dame et A. «St S. Nordheimer, 213 
rue Saint-Jacques, où les sièges 
pouvant être réservés. Prix de» bil­
let» 50 et», 76 cts et$l.

Ne retardez pas; allez immé­
diatement acheter chez James 
Steel, 1826 à 1834 rue Notre- 
Dame. <

Marionnettes aa parc Sohmer
Demain après-midi et demain au 

soir, au parc* Sohmer, dernière» re­
présentation» de» marionnette».Mu­
sique par la Bande de la Cité.

Pourquoi faire usage du Thé 
Indien? Telle e»t la question qu’un 
grand nombre de personnes »e font 
maintenant. Parce que le thé in­
dien a une très riche saveur. 11 est 
plus fort, et conséquemment moins 
cher, parce qu’il en faut une quan­
tité moindre. Mais une meilleure 
manière de vous convaincre de ce 
fait, c’est d’essayer un paquet du 
thé Ram Lal.—Demandez-le à votre 
épicier. 82-11-10

Décès
Mokin- En cette ville, le 9 courant, à l'A^e 

de il n. i' «‘t -l'jours,.uies.cnîont do 
M. Edouard Morin, pharmacien.

1. - u r.tnit » auront heu dimanche, le 12, À 2j heures p ro.
he n oi funèbre partira do la demeure de 

•on pert No 1S2 rue Ste Eli?ab* th. pour se 
rendre au cimeîi. re de la C te de» Neigoa, 
lie1) «le la sepulture.

Parente, a i 9 sont pries d'y assister sans 
autre inv.tation.

Nouvelles Annonces

Arrivées trop tard pour être clasai- 
flée*.

V VENDU K. BON MARCHÉ—Un pupi­
tre doublet Muhofran}. une fournaine 

U) .111. et vingt-cinq quart* eide*, »tock «atsks. 
• r e. i r a rvsser a Peter Ko*an v 
Co. 13.N me 8* Paul. 296—2

V LOUER, splendide ïotrenvnt a ueux 
étapes, maison en pierre de taille, dan» 

ie bas d 1 rue des Allemands, huit « ham- 
bn •*. » a u’.uv d«* rviin et w . .. menuiserie 

nouvclauneni imitée ei vernie. 8'adres»; r a 
J. \. M 1 . g

VV K NI >KE -Avenue Lan^down un pro­
priété pajant 12 ave«- tert n de 43 

p.». hK. bon batiment Conditions faciles. 
S'adress, r a A. l>. Gireau, a*;«‘ni d'immeu­
ble», 133» rue Notre-t>ame. de » a l.' a ni.

V TENURE sur la rue Barre, une maison 
en bots et briques. Loyer 9S2à par an 

n . Cond.uo s faciles. S rt«irv-t*er a A. 1). 
Gareau, a^eii 1. d'immeuble». Ijii» rue Notre 
l>ame, de 9 a 12 a.m. __________ 2S6- t

On DEM ANDF ! ux flnieaeurs en f.<ur 
rurea. Jam • on-tine et Cie. 475rue 

at Paul.________________________ 336-3

ON DEMANDE une servante pour une fa- 
mille d.* quatre grandes personnes seule­
ment. 24.* rue »t l»onis. *a>_3

ON DEM AN PF un car o
drearer p.ir lettre a P. bureau de La 

Passes._____________________________ 296-3

On DEMANDE immédiatement un tail­
leur couturier de nremi. r e isse. S a- 

dre<-er a B<-'i,.e 111.*, st JerAme. yu<. 4

ON 1*1- v W bons charpent ers.
S adresser a Swiff Ftvres A Cie. A Carra

ANNONCE OC

JOHN lUHPHYHk) A;
AMUSEMENTS 

Ewri

UNE DEMANDE
Notre d pan cm—it «to maataaai ost ai

a>-ambro : aprv» ru-d. qu» oou* « aaiaadiiiaB

1 que ..m*
CXijRPAJfY. m
tytOMM

Uit m p'» U*we*.
*r l h luaumr* • atj

ai! n d« a j-4» i-vrvmmf. U* «to Uuuœr ao- ■ «faa I—Mit *r IM *z. l«
Lm maga^ua wt mn erf a» • boum» a.

jtt «a æcoa. Coo*

M«

Natro 
•un i «i * a 
-■r . . t 
t*a .1» Lutulnm

tKM.tioa d» maatoaus e»t 
. ' • . n

de la Douane
Carre

■•v-2

ON PF.M ANPE une femme de journée au 
u-.-i JJ6—i

I >g Montreal, eut le lior«i du fleuve, une re­
sidence de 1ère . ias». . .ir 42 pu* 36 pieds avec 
dependan. . s au -i» un nia*rn n.jue moulin a 
farine recei vu 1. jrr vin do neuf pan^isso*. Le 
terrain a 4 arpenta de superficie. « 'ondition» 
fa hea. 8'adr»'sv. r a A. P. Uoreau. agent 
«1 immeub.«»s. lôs» Notre-Dame, de 3 a 12 a.m.

QUATRE 4 QUATRE

CBAVATES (Derby)
DE 50c 

POUR $1.00

I I M O X I>
1S RUE ST ItURENT

an» «t tiertlD . Ou» pria •uct 
f8u» tka» que «• do* mar.i.qiMla eu gru» pour 
•o> mémo» luabUraoz.
Un fait ineonteatable reconnu

Ce»* que JoHV MUKl'HV détaille d«» 
mai» «a. e a d-* pns plus bas que a us du 
grtM o.-* qU' mmeut 1 ou* épargné/ de 2U 4 
36 pour o« i-t «a aci<c^at \ u» amuLa+uu cher

•OÜ*i i t-hoa a-a a-
0*'rU*f'. P”» ..u Ve..j». -<m* ‘-uNuedL-i _________ 6

ACADEMIK DE «USIgUE
Uaxitv Thomas. A».*«ura ut garoai

COMMENÇANT LUNDI S?!R

Pour les enfanta
AU DLL A DE 500 ROI«E8 JEKdEYS POUR 

LES KNLANT8
A dm prit qui etoaneront tost le monda 

\ K NEZ LES VOim
prit «ont de Tbc en montant 

Robe» Jeraey pour enfoaui d» 7«Je.
RoImui Jer«e> pour enfant» de 7oc.
Itobu» Jerwy pour enfant» de Toc.
Cee robe» Jer-ey* »ont de Itoaucoup andee- 

prudiéfr^.t noua a>on» notre» 
kornmem de choix,

JOHN MURPHY de CIE.

•TjU»
xr»nd

Departement de petits garçons
Coutume» 1» mat ■ • pt,ur petits garçons.

Coetnm— en twœd pour petit» garçon*.

1 »rdo««-is bien doublés pour petits gur.*on». 
seulement |1.25.

l'ordetsus de p»tita gur.ons. bien doublés 
et avec collerettes, fl. >».

Gil»:» Reefer, pour petit» garçons, seule­
ment fl.75.

i.# magasin pour vêtement» de petits gar­
çons est

JOHN MURPHY A CIE
IMPORTATEURS PE MARCHANDISES 

DE FANTAISIE ET D’ETAPE

1781.1783 Rue NOTRE-DAME
Coin de la rue St-Pierre

AU COMPTANT ET A bH SEUL PRIX
Ko» des telephon e [ BeU*?*f|R**

Quatre logement", bol» et brique», «Nos VNi 
et suivant» avenue Ijiv&Ii. pour le montant 
de* hypotheque». 8 adr» -.», r immédiatement 
au No ôttt Avertue Laval. 2*J«>—7

L’UNION ST JOSEPH, de Larbi ne, s’a 
dressera a la Législature de la Province de 
Quebe» , a ~a pr« - haine sessi-m. pour obtenir 
un am< nd« m nf à sc»n acte 'l'incorporation, 
au ton mm nt la dite société à n.ts-«-r un ou dea 
régit m *ntM. acconlant certain- bénéfices aux 
héritier* de tout membre qui décédera sans 
laisse" d*- veuve et pour m ‘troa tout mem­
bre de disposer ae son vivant, de semslmble» 
bénéfices sous les restrictions imp-oees par 
la »o* «été. 2Ui—j n-.

A. VI»

La Société Mutuelle Indépendante donne 
avis a »e- membre, qu a partir do lundi, le 13 
octobre courant, elle tiendra ses assemblées. 
No 3»5 mo Beaudry, coin ()ntano. tous le» 
menuisier» et < harpentien» sont cordiale­
ment invités a assister a cette assemblée qui 
sera publique.

Par ordre.

2h6—1
A LP. LEVESQUE.
ftec.-C'orros pondant.

Le ’’Real Estate Record”
POUR LE MOIS D’OCTOBRE EST 

MAINTENANT PUBLIE.

Tl contient- toute» les vente», etc., d'immeu­
ble» faite» durant le moi» de sept- inbre : 
au^»Â um- 1 -te d* - propriétés é vendre et 
autivs matières intérc>--»ntea.

Venez ou envoyez cl,»r her une copi».

i. CRAOOCK SIMPSON & Cie
29ft—2

181 RUE ST-JACQUES

NE VOUS LAISSEZ
pas guider par les discours de 
vos voisins. Achetez vos 
ameublements laou vous obte­
nez la meilleure valeur pour 
votre argent. Toutes nos mar­
chandises sont parfaitement 
garanties.

FEE MARTIN
Entrepôt de Meubles. Tapis et Literie

357 O 367 rue St Jacques
296-2

‘La RoyaSe’
D'ANGLETERRE

Actif - - - $35.053.006.43
Surplus de l'actif 

sur le passif - 11.411.5 0 7.31
Bureau princ pal pour le Cana­

da, Mor.ir al,
William Tatley agent general

Cette Compagnie a placé près de 
$1,000,000 en Canada, dont une grande 
partie, eu dépôt au gouvernement fédé­
ral, p«>ur la protection spéciale de ses 
assurés canadiens.

Montant net des primes sur assuran­
ces contre le feu, perçues en Canada, 
durant l'année 1888, $034,299.

1a réputation et la popularité de la 
Compagnie sont parfaitement établies 
par le revenu des primes, ci-dessus men­
tionné, lequel surpasse, d'une moitié au 
moins, celui de toute autre assurance.

** La Koyale est reconnue dans ie 
le monde entier pour sa libéralité envers 
ses clients et pour la promptitude et la 
justice qu elle apporte dans le réglement 
de leurs réclamations.

Le meilleur est après tout le moins 
dispendieux.

On demande des agents 
dans les endroits où la 
Compagnie n’apas en­
core de représentants

2!*;—6

Par RAE et DONNELLY,

\ETTE IMPORTANTE
meubles neufs «t dé seconds ■tali. Ja^ls. pr%- 

tarts «t autres articles de menage.
N«ms reodroo* a no* «%!]*** 241 et 243 me 3t 

Jacqaes rendrctii apres midi. 14 octobre, nn 
loi! assortiment de meuble» de m -taure, -orn

ftreoant jsli* amenblctneat* rie saica en po- 
uohe. tape>tr^ et soie brocalelle. jolis amea- 

b.ements d-1 chambre* à coucher, en rbéne. 
noyer, etc. bibliothèque», cabinets, buffet*. 
t-ib;e»»t c ha.**» de salle « manger, com’het- 
en cxiivr» et en fer. sommier* élastique* »t 

| matelas, (mdrea rideaxiv eu ilentelle. eouvre- 
p ••d*. toile de Belfast, srgv nferie. coutellerie, 

j verrerie et vaisselle, ainsi qu uu as-iortitncnt 
' de meuUes de seconde main coasistaat en 

amcublemems de chambre a courber, dé sa-

1: Ion. poéie» de pa»s^* • et de catoia et divers 
autres articloi. Vente a 2 heures.

RAE ü DONELLY,

McKEE RANKIN
Et une vxcci.'*nt«* •xHnpagm» dan» u 

bouveau «K ai*Uncl
- JEAN BAPTISTE CADEAUX

(La virai cuibvatear « an ad tool 
Daos sort d aine «omlque nouveau »t tre» 

a/n usant en quatre art»*.
••TIIK CA-IVUCIC *•

IfouveouU-s pittoe»»qu - e i*ti <( « et d an
•ta ru. a- t« ; ,

' br » v l« I « S.. . . . * .Nordh r___________ _________________________ '
Theatre -:- Royal

Si-aKHow B J acooa. Pr pneta.r»» 
Semaine eorr.ruen'ant lundi 1» 13 o tobsa 

aprta-audi s 2 neuhes ; a S h«ur»a
L» joli dram» Irlandais :

TRUE IRISH jlEART !
Errellenté compagnis. magnifieuo» décars, 

etc, etc.

Prix d admisatoa : 10. 20 et 30, sièges rè*»r 
vta. ilJc extra.

Plan au théâtre de 9 am. 4 10 p.m. 
8«m»aine •mivaut» ; Cue jraudt comuaonit 

ae Variété.

v?lki v ■».- ----

COUÜîESI.U TUT II PI'IClEPISE.illOIII
LES 14. 15 FT u O T 'RI 1999

PREMIER JOUR
Bour*r de flV\ Cheva’ix de la Province de 

Quéta-e r .V **e de 3.0T.
Bourse d- »:«•» k\--M/ 2.33.
Bourse d *3». Cht vaux de fermiers do nie 

de Montréal.
SECOND JOUR 

Bourse de ’3I>! ; class» de 2.30.
Bourse de fri1** : cla-Mc de 2.40.
Bourse de »100 ; pour le plus prie de trois mi- 

nu le*.
TROISIEME JOUR 

Bourse de 92no . closes 9.43.
Bour<*- de • ouverte a tou* rheraux.

Chevaux eligible* du premier septembre 
ISO J/s entres seront closes leSOct, 1».*). 
S'.wiresser a M. Lep.ne, Parc Lépine. Mont-'

J. H. LEPINE. propriétaire.
rea.

0 11 et 13

Par JAMES STE LL

VENTES A L’ENCAN
-----PC------

James Steel
Mardi 14 Oct. à 2 30 hrs p.m

Je vendrai «ans rènerx-e ameublements 
d» chambres à cou< h r en bois franc, cbeue 
antique teint, et bois naturel.

----- AL'Hfll -----
quelques Joli» ameublements en noyer.chAne. 
«•taca.i u ol. iu ave» de- u-. en marbre du 
Tennessee.

Lu a.'-ortimcnf frvs choisi d’ameublement» 1 
de salon en peluche soie brochée, rug*. fau­
teuils, sofa-<. sofas-lit*, cabinets, pupitres do ■ 
dames, quelques beaux anaeublemei.t' do 
salle a manger, buffet-, tables et chaises pour 

n r ttee en fer . i
sommiers élastique-, rideaux en dentelle, 
rugs, nappes, vaisselle, tapia miroirs et au­
tres objets differents

Mardi 14 Oct. & 2.39 hrs p.m

JAMES STEEL
Encanteur.

1826 A 1834 RUE N JTRE DAME
296-2

Par MARCOTTE FRERES

ÏÏÜTE BE MEÏBÏËS BE MEN'GE
Mardi lo 14 Oct, courant an No 89 ruo

St Jiequcs.
Am-u'ver*nt e- . -1’e a dtner, cham 

vr s a < ouoher. po les. tapis, lampes, tables, 
1.1 s et literie, - miniers elast quts, berceaux, 
chaises, fauteuils.

------ AUSSI ------
un fonds ce banqueroute de meubles en par 
fait ordre.

Ve: te sans réserve à 2 heures p m.
MARCOTTE FKKRES,

- *•3 E . irs.

i. BUSCHEf
19 RUE ST LAURENT

A touiours un assortiment complet de par­
dessus d'automne et d'hiv e-. pour homme*, 
jeunes çr«*ns et enfants, confectionne* dans 
les derniers style- et le fini w-t ccrt-ûnement 
gai a ce que b.en dos maisons voua offrent 

comme fait sur commande.
Prix très modères.

DEPSfiïEMENT BES COMMIMES
Ce departement comprend le* dern è^e* 

nouveautés en étoffes franeni^es. nngîai- - t 
ecoesaisee. poi r habBlemeota et par c -, us c • 
tous genres, et un codeur emente vous 
assure une coup' » 'i ; e

Un essai ost soUlcitè.

MERCERIES ! MERCERIES !
Un assortiment complet «-• mercerie» dé­

taille au prix du gros.

L. BLANCHE!
114 HUE *-irr EAtTI^EXT

_____________________________________________________

Des Marchés Extraordinaires
*ont souvent fait» en mettant un prix extra 
sur des marc h andiiw-s ordinaires, qpiand un 
marchand annonce comme

ATTRACTION EXTRAORDINAIRE
qu'il vend s- • marchandises a bon marché, 
c'est certainement un moyen d attirer des 
client» Si cette attrait est extraord.na.re 
alors ses prix ordinairt** r.e s-mt pas ba-. et
.-t >niinairement le <.*a«. Nous ne lançon» 

pas e >.ri :
MOINS CHER QUE JAMAIS

pour la simple r»is«>n que nous vendrons cha 
que jour a de- p i - au.-si bas eue ; < -s-ibio.

Ia* t oa marc he e*t dans no.» habitudes ordi- 
nair- s. Ce u e t pa« ;»our nous un

FAIT EXTRAORDINAIRE
Nous vendrons tou our» les me..mures mar 

chaodtses aux prix reri’ n- ru tifs les plus bas.
PARDESSUS

Nous venons d’exp'teer i'i s ortiment le plus 
bfNtu et le pi ’» choisi de marchandise» pour 
pardesaus qu* ail ;a:iiai» été vu au (. »nada

l e \ér.fablé art.cle pour 1 automne et 1 hi­
ver Ne m-inquc? pas de les voir.

NOUVEAUX HABILLEMENTS
Ceux qui se proposent d'acheter des babil* 

Irm n:s d automne et d hiver ne devraient 
p,*- manquer de venir nous voir.

Nous avons choisi ces marchandises avec 
!»■ plu» grand soin, et sont très r 'comma'.da- 
bies oour la beauté, ie patron, la force e: la 
duré té.

AJUSTEMENT PARFAIT
Notre nouveau contre-maître M J B Te. 

prr.n. continue à donner une satisfaction il.i- 
■slté» » tcutos le» personae» qui ont ac ordé 
leur potrn g-. . A celies oui n© s. ot paa 
encore venue? noos disons : Ponnez-nou» un» 
chance.

Sons swmme* certains de pouvoir vous 
sat -'a:re quan* au fini, a ... meut a ,a >
qoaute et au prix.

J. G. KENNEDY & CIE
No 81 RUS ST-LAURENT


